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. Le 8 décembre de l’an dernier, M. Ger- 
bois, professeur de mathématiques au 
lycée de Versailles, dénicha, dans le fouil- 
lis d’un marchand de bric-à-brac, un petit 
secrétaire en acajou qui lui plut par la 
multiplicité de ses tiroirs. 

« Voilà bien ce qu’il me faut pour l’an- 
niversaire de Suzanne, » pensa-t-il,. ; 

Et comme il s’ingéniait, dans la mesure 
de ses modestes ressources, à faire plaisir 
à sa fille, il débattit le prix et versa:.la 
somme de soixante-cinq francs. 


UN PÊCHEUR ÉTAIT ASSIS DANS LA BARQUE (p- 83). 


PREMIER ÉPISODE : 


- LE NUMÉRO 514 — SÉRIE 23 


| 
| 
| 


LA DAME BLONDE 


Au moment où il donnait son adresse, 
un jeune homme, de tournure élégante, 
et qui furetait déjà de droite et de gauche, 
aperÇçut le meuble et demanda : C 

« Combien ? 

— Il est vendu, répliqua le marchand. 

— Ah! à Monsieur, peut-être? » 

M. Gerbois salua et, d’autant plus heu- 
reux d’avoir ce meuble qu’un de ses sem- 
blables le convoitait, il se retira. 

Mais il n'avait pas fait dix pas dans la 
rue qu’il fut rejoint par le jeune homme, 
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= ARSENE LUPIN CONTRE HERLOCK SHOLMES 


ces aventures est connue de tous ceux qui 


vont me lire. De fait, il n’est pas un geste 
de notre « voleur national », comme 
le si joliment appelé, qni n'ait été 

de la façon la plus 

exploit que l'on n'ait [ 

ses faces, pas un acte qui n'ait 

menté avec cette abondance de détails 
l’on réserve d'ordinaire au récit des actio 
héroïques. LT 


, Le diamant bleu! 
Quel bruit autour de l'intervention du 
fameux tective anglais Herlock Shol- 
mès! Quelle effervescence après chacune 
des péripéties qui marquèrent la lutte de 
ces deux grands artistes ! Et quel vacarme 
sur les boulevards, le jour où les camelots 
vociféraient « L'arrestation d’Arsène 
Lupin! » 

Mon excuse, c'est que j'apporte du nou- 
veau : j'apporte le mot de l'énigme. Il 
D ne us autour de ces 
aventures : je la dissipe. Je reproduis des 
articles lus et relus, je recopie d’anciennes 
mterviews : mais tout cela je le coordonne, 
je I= classe, et je le soumets à l’exacte 
vérité. Mon collaborateur, c’est Arsène 
Lupin dont la complaisance à mon égard 
est inépuisable. Et c’est aussi, en l’occu- 
rence, l’ineffable Wilson, l’ami et le con- 
#fident de Sholmès. 


On se rappelle le formidable éclat de 
rire qui eillit la publication de la dou- 
ble he. Le nom seul d’Arsène Lupin 
était un gage d’imprévu, une promesse de 


divertissement pour la galerie. Et la gale- 
entier 


die, c'était le monde 5 

Des recherches opérées aussitôt par le 
Crédit Foncier, il résulta que le numéro 
s14-série 23, avait été délivré par l’inter- 
mdiaire du Crédit Lyonnais, succursale de 
Versailles, au commandant d’artillerie 
Bessy. Or, le commandant était mort 
d’une chute de cheval. On sut par des ca- 
marades auxquels il s'était confié que, 
quelque temps avant sa mort, il avait dû 
céder son biflet illet à un ami. | 

« Cet ami, c’est moi, affirma M. Gerbois. 

— Prouvez-le, objecta le Gouverneur du 


Crédit Foncier. | 

— Que je le prouve? Facilement. Ving 

personnes vous diront que j'avais avec le 
Commandant des relations suivies et que 
nous nous rencontrions au café de la Place- 
d’Armes. C’est là qu’un jour, pour l’obli- 
ger dans un moment de gêne, je lui ai 
repris son billet contre la somme de vingt 


francs. 
mi. Vous avez des témoins de cet 


échange? 


= Non, … 
— En ce cas, sur 


réclamation ? Re rien 
r la lettre qu’il m'a écrite à 


quoi fondez-vous votre 


ce 


=) Su 
sujet, TE 

— Quelle lettre? RSS He TETE 

— Une lettre qui était épinglée avec le 
billet. ; Ti 


it dans le secré: 


s elle se trotivai 


mettait entre les mains de M. De! 
son avocat-conseil, la ll [ 
mandant Bessy lui avait éc 
sonnellement. 
Ce fut une explosion de joie : 
Lupin prenait un avocat! Ars 
respectueux des règles établies, désignait 
pour le représenter un membre du bar- 
reau | : 
Toute la presse se rua chez M. Detinan, 
député radical influent, homme de haute 
probité en même temps que d’esprit fin, 
un peu sceptique, volontiers paradoxal. 
Detinan n'avait jamais eu le plaisir de 
rencontrer Arsène Lupin — et il le regret- 
tait vivement — mais il venait, en effet, 
de recevoir ses instructions, et, très touché 


d’un choix dont il sentait tout l’honneur, 1 


|: 


il comptait défendre vigoureusement le 
droit de son client. Il ouvrit donc le dos- 
sier nouvellement constitué, et, sans dé- 


tours, exhiba la lettre du commandant. Elle 


prouvait bien la cession du billet, mais 
ne mentionnait pas le nom de l’acquéreur. 
« Mon cher ami. disait-elle simplement.» 

« Mon cher ami, c’est moi, ajoutai 
Arsène Lupin dans une note jointe à la 
lettre du commandant. Et la meilleure 
preuve c’est que j'ai la lettre. » 

La nuée des reporters s’abattit immé- 
diatement chez M. Gerbois qui ne put que 
répéter : Ne 

« Mon 
Arsène Lupin a volé la lettre du comman- 
dant avec le billet de loterie. 

— Qu'il le prouve! riposta Lupin aux 
journalistes. ! mt 
 — Mais puisque c’est lui qui a volé le 
secrétaire! s’exclama M. Gerbois devant 
les mêmes journalistes. » 

Et Lupin riposta : . 

« Qu’il le prouve! » ; 

Et ce fut un spectacle d’une fantaisie 


charmante que ce duel public entre les 


deux possesseurs du numéro 514-série 23, 
que. ces allées et venues des reporters, que 
le sang-froid d’Arsène Lupin en face de 
l’affolement de ce pauvre M. Gerbois. : 
Le malheureux, la presse était remplie 


cher ami » n’est autre que moi. - 


' 
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ARSÈNE LUPIN CONTRE HERLOCK 


de ses lamentations 
tüne avec une 1 
« Comprenez-1 
le Suzanne d 
noi, perso: 


| I] confiait son infor- 
nüité touchante., 
lé, Messieurs, c’e 
ue ce gredin me dér. 
ment, je m'en mc 
| Pensez donc, in m 
nt mille francs! Ah! je 
le 


S cas ne pouvait prévoi 


2 billet gagnerait le gros lot, 

« Allons donc, il le savait! sinon 
pourquoi se serait-il donné la peine de 
prendre ce misérable meuble ? 


— Pour des raisons 


inconnues, mais 
parer d’un chiffon 
s la modeste 


Il sait 


tout! Ah! vous ne le connaissez 
bandit! Il ne vous a pas frustré 
d’un million, vous! » 

Le dialogue aurait pu durer longtemps. 
Mais le douzième jour, M. Gerboïis reçut 
d’Arsène Lupin une missive qui portait la 
mention « confidentielle ». I1 lut, avec une 
inquiétude croissante : 


« Monsieur, la galerie s'amuse à nos 
dépens. N’estimez-vous pas le moment 
venu d'être sé: ? J'y suis, pour ma 

L. 


Q 
Es 
a 


« La situation est nette : je possède un 


billet que je m’ai pas, moi, le droit de tou- 


Cher, et vous avez, vous, le droit de tou-. 


cher un billet que vous ne Dossédez pas. 
Donc, nous ne pouvons rien l’un sans 
l’autre. ; | 


« Or, ni vous ne consentiriez à me céder 
VOTRE droit, mi moi à vous céder MoN! 
billet. - k 

« Que faire? à : 

« Je ne vois qu’un moyen, séparons. 

« Un demi-million pour vous, un_demi- 
million pour moi. N'est-ce Das équitable ? 
Et ce jugement de Salomon ne satisfait-il 
pas à ce besoin de justice qui est en cha- 
cun de nous? - 

-« Solution juste, mais solution immé- 
diate. Ce n’est pas uwe: offre que vous avez 
le loisir de discuter, mais une nécessité à 
laquelle les circonstances vous contrai- 
gnent à vous plier. Je vous donne trois 

“jours pour réfléchir. Vendredi matin, 
j'aime à croire que je lirai, dans les petites 
annonces de l’Echo de.France, une note 
discrète adressée à M. Ars. Lup. et con- 
tenant, en termes voilés, votre adhésion 
pure et Simple au pacte que je vous pro- 
pose. Moyennant quoi, vous rentrez en 
possession immédiate du billet et touchez 
le million — quitte à me remettre cinq 
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cent mille francs par la voie que je vous 


ment. ; 
j'ai pris mes disposi- 
itat soit identique. 
e les ennuis très graves que 
rait ume telle obstination, vous 
ir une retenue de vingt-cinq 
pour frais supplémentaires. 

« Veuillez agréer, monsieur, l'expres- 


sion de mes sentiments Les plus respec- 
tueux. 


_« En cas de ref 
tions pour que le 


« ARSÈNE LUPIN. » 


Exaspéré, M. Gerbois cominit la faute 
énorme de montrer cette lettre et d’en 
laisser prendre copie. Son indignation le 
poussait à toutes les sottises. 

« Rien! I] n'aura rien! s’écria-t-il devant 
l'assemblée des reporters. Partager ce qui 
m'appartient? Jamais. Qu’il déchire son 
billet, s’il le veut! 

— Cependant cinq cent mille francs va- 
lent mieux que rien. 

— Il ne s’agit pas de cela, mais de mon 
droit, et ce droit, je l’établirai devant les 
tribunaux. 

— Attaquer Arsène Lupin? ce serait 
drôle. 

— Non, mais le Crédit Foncier. Il doit 
me délivrer le million. 

— Contre le dépôt du billet, où du moins 
contre la preuve que vous l’avez acheté. 

— La preuve existe, puisque Arsène 
Lupin avoue qu’il a volé le secrétaire. 

— La parole d’Arsène Lupin suffira- 
t-elle aux tribunaux? 

— N'importe, je poursuis. » 

La galerie trépignait. Des paris furent 
engagés, les uns tenant que Lupin rédui- 
rait M. Gerbois, les autres qu’il en serait 
pour ses menaces. Et l’on éprouvait une 
sorte d’appréhension, tellement les forces 
étaient inégales entre les deux adversaires, 
l’un si rude dans son assaut, l’autre effaré 
comme une bête qu'on traque. 

Le vendredi, on s’arracha l’Echo de 
France, et on scruta fièvreusement la cin- 
quième à l'endroit des petites an- 
nonces. une ligne n’était adressée à 
M. Ars. Lup. Aux injonctions d’Arsène 
Lupin, M. Gerbois répondait par le si- 
lence. C'était la déclaration de guerre. 

Le soir, on apprenait par les journaux 
l'enlèvement de Mile Gerbois. : 


* 
+ * 


Ce qui nous réjouit dans ce qu’on pour- 
rait appeler les spectacles d’Arsène Lupin, 
c'est le rôle éminemment comique de la 
police. Tout se passe en dehors d'elle. Il 
parle, lui, il écrit, prévient, commande 
menace, exécute, comme s’il n'existait ni 
chef de la Sûreté, ni agents, ni commis- 
saires, personne enfin qui pût l'entraver 
dans ses desseins. Tout cela est cousidéré 
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ARSÈNE LUPIN CONTRE HERLOCK 


« Vite, Folenfant... le mécanicien. c’est 
peut-être le nommé Ernest. » 
Folenfant .s’occupa du 

Gaston, € 


s automo 


nutes auparavan 
tenu et lui avait 


— Et le second client, demanda Folen- 
fant, quelle adresse a-t-il donnée ? 


— Aucune se... « Boulevard Ma- 
lesherbes... avenue de Messine..… double 


pourboire ». Voilà tout. » 


. Maïs, pendant ce temps, sans perdre 
une minute, M. Gerbois avait sauté dans 
la première voiture qui passait. 

« Cocher, au métro de la Concorde. » 

Le professeur sortit du métro place du 
Palais-Royal, courut vers une autre voi- 
ture et se fit conduire place de la Bourse. 
Deuxième voyage en métro, puis, avenu® 
de Villers, troisième voiture. 

«a Cocher, 25, rue Clapeyron. » 

Le 25 de la rue Clapeyron est séparé du 
boulevard des Batignolles par la maison 
qui fait l’angle. I1 monta au premier étage 
et sonna. Un monsieur lui ouvrit. 

.« C’est bien ici que demeure M° De- 
tinan. À 

— C’est moi-même, Monsieur Gerbois, 
sans doute ? 

— Parfaitement. 

—.Je vous attendais, Monsieur. » 

Quand M. Gerbois pénétra dans le bu- 
reau de l'avocat, la pendule marquaïit trois 
heures, et tout de Suite il dit: n 

« C’est l’heure qu’il m'a fixée. I1 n’est 
pas là? 

— Pas encore. » 

"M. Gerbois s’assit, s’épongea le front, 
regarda sa montre comme s’il ne connais- 
sait pas l’heure, ettreprit anxieusement : 

« Viendra-t-il? » 

L'avocat répondit : 

— Vous m'’interrogez, Monsieur, sur la 
chose du monde quesje suis le plus curieux 
de savoir. Jamais je n’ai ressenti pareille 
impatience. En tout cas, s’il vient, il ris- 

ue gros, cette maison est très surveillée 

epuis quinze jours... On se défie de moi. 

— Et de moi encore davantage. Aussi 
je n’affirme pas que les agents, attachés 
à ma D ersDhne) aient perdu ma trace. 

— Mais alors. 

— Ce ne serait. point de ma faute, 
s’écria vivement le professeur, et l’on n’a 
rien à me reprocher. Qu’ai-je promis ? 
D'obéir à ses ordres. Eh bien! j'ai obéi 
‘aveuglément à ses ordres, j'ai touché l’ar- 
gent à l’heure fixée par lui, et je me suis 
rendu chez vous de la façon qu’il m’a 
préscrite. Responsable du maheur de ma 
file, j'ai tenu mes engagements entoute 
loyanté. A lui de tenir les siens. » 


nous Sommes d’honnêtes gens, incapables 


“homme jeune, élégamment vêtu, en 


SHOLMES 13 


Et il ajouta, de la même voix anxieuse : 
Î ramènera ma fille, n'est-ce pas? 


… vous l'avez vu? 
non! Il m’a simplement 
tre de vous recevoir tous 
‘ongédier mes domestiques avant 
trois heures, et de n’admettre personne 
dans mon appartement entre votre arrivée 
et son départ. Si je ne consentais pas à 
cette proposition, il me priait de l’en 
prévenir par deux lignes à l’Edho de 
France. Mais je suis trop heureux de 
rendre service à Arsène Lupin et je con- 
sens -à tout. » 
M. Gerbois gémit : 
— Hélas! comment tout cela finira-t-il ? 
Il tira de sa poche les billets de ban- 
que, les étala sur la table et en fit deux 
paquets de même nombre. Puis ils se 
turent. De temps à autre M. Gerbois pré- 
tait l'oreille... N’avait-on pas sonné? 
Avec les minutes son angoisse augmen- 
tait, et M° Detinan aussi éprouvait une 
impression presque douloureuse. 
Un moment même l'avocat perdit tout 
sang-froid. Il se leva brusquement : 
« Nous ne le verrons pas. Comment 
voulez-vous? Ce serait de la folie de sa 
part! Qu'il ait confiance en nous, soit, 


deux, de con 


de le trahir. Mais le danger n’est pas seu- 
lement ici. » 

Et M. Gerboïis, écrasé, les deux mains 
sur les billets, balbutiait : 

« Qu'il vienne, mon Dieu, qu’il vienne! 
Je donnerais tout cela pour retrouver Su- 
zanne. » 

La porte s’ouvrit. 

« La moitié suffira, monsieur Gerbois. » 

…. 

Quelqu'un se tenait sur le seuil, un 
qui 
M. Gerbois reconnut aussitôt l'individu 
qui l’avait abordé près de la boutique de 
bric-à-brac, à Versailles. Il bondit vers lui. 

« Et Suzanne? Où est ma fille? » 

Arsène Lupin ferma la porte soigneuse- 
ment, et, tout en défaisant ses gants du 
geste le plus paisible, il dit à l’avocat : 

« Mon cher maître, je ne saurais trop 
vous remercier de la bonne grâce avec la- 
asie vous avez consenti à défendre mes 

roits. Je ne l'oublierai pas: » 

M° Detinan murmura : de 

« Maïs vous n’avez pas sonné... je n'ai 
pas entendu la porte... 

— Les sonnettes et les portes sont des 
choses qui doivent fonctionner 5.3 qu’on 
les entende jamais. Me voilà tout de 
même, c’est l’essentiel. 

— Ma fille! Suzanne! qu'en avez-vous 
fait? mes le professeur, 

— Mon Dieu, Monsieur, dit Lupin, que 
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ARSENE LUPIN CONTRE 


1 Cet enlèvement... 


a servi d’otage. 1 : 

— De son plein gré! répéta M. Gerbois 
confondu. 

— Et presque sur sa demande! Com- 
ment! une jeune fille:intelligente comme 
Mie Gerbois, et, qui plus est, cul 
fond de Son âme une passion inavouée, 
aurait refusé de conquérir sa dot! Ah! je 
Vous jure qu’il a été faci e de lui faire 
comprendre qu'il n’y avait p s d’autre 
moyen de vaincre votre obstination. » 

M° Detinan s’amusait beaucoup. Il 
“objecta : 

« Le 


t de vous entendre 
ble ‘que MI Ger- 


— Oh! par moi, non. Je n’ai pas même 
l'honneur de la connaître. C’est une per- 
sonne de mes amies qui a bien voulu en- 
tamer les négociations, 

— La dame blonde de l'automobile, sans 
doute, interrompit MS Detinan. 

— Justement. Dès la première entrevue 
auprès du lycée, tout était réglé. Depuis, 
Mÿ-Gerbois et sa nouvelle amie ont 
voyagé, visitant la Belgique et la Hol- 
lande, de la manière la plus agréable et 
la plus instructive pour une jeure fille. 

. Du reste elle-même va vous expliquer. > 

On sonnait à la porte du vestibule, trois 
conte rapides, puis un coup, puis un coup 
isolé. Sur 

« C’est elle, dit Lupin. Mon cher maître, 
si vous voulez bien. » 

L'avocat se précipita. 

Deux jeunes femmes entrèrent, L'une se 
jeta dans les bras de M. Gerbois. L'autre 
S’approcha de Lupin: Elle était de taille 

élevée, le buste harmonieux, la figure très 
pâle, et ses cheveux blonds, d’un blond 
étincelant, se divisaient en deux bandeaux 
ondulés et très Tâches. Vêtue de noir, sans 

autre ornement qu’un collier de jais à 
quintuple tour, elle paraissait cependant 
’une élégance raffinée. | 

Arsène Lupin lui dit quelques mots, 

puis, saluant Mie Gerbois : . : ù 
. « Je vous demande ÿ Mademoi- 
selle, de toutes ces tribulations, mais j’es- 
père cependant que vous n’avez pas été 
trop malheureuse. : 

— Malheureuse! J'aurais même été très 
heureuse, s’il n’y avait pas eu mon pauvre 
père. 


1 Alors tont est pour le mieux. Em- 
brassez-le de nouveau, et profitez, de l’oc- 
casion elle est excellente 


= — pour lui- 
_ Parler de votre cousin. 


Ne ne 


ait D PP | 


15 
n. que signifie? Je ne 


vous comprenez. Votre 
ce jeune homme dont 
ez nt les lettres... » 
nne rougit, p conténance, et 
nfin, comme le conseillait Lupin, se jeta 
de nouveau dans les bras de son père. 

Lupin les considéra tous deux d’un œil 
attendri. 

« Comme on est récompensé dé faire le 
bien! Touchant spéctacie! Heureux père! 
Heureuse fille! Et dire que ce bonheur 
est ton œuvre, Lupin! Ces êtres te béni- 
ront plus tard... Ton nom sera pieusement 
transmis à leurs petits-enfants. Oh! la 
famille! la famille! » 

Il se dirigea vers la fenêtre. 

« Ce bon Ganimard est toujours là? 
I1 aimerait tant assister à ces chärmantes 
effusions!... Mais non, il n’est plus là... 
Plus personne. ni lui, ni les autres. Dia- 
ble! la situation devient grave. Il n’y 
autait rien d'étonnant à ce qu'ils fussent 
déjà sous la porte cochère... chez le con- 
, Cierge peut-être... ou mêmé dans l’esca- 
lier! 5 

M. Gerbois laissa échapper un mouve- 
ment. Maintenant que sa fille lui était ren- 
due, le sentiment de la réalité ui revenait, 
L’arrestation de son adversaîre, c'était 
pour lui un demi-million. Instinctivement 
il fit un pas... Comme par hasard, Lupin 
se trouva sûr son chemin. 

« Où allez-vous, monsieur Gerbois ? Me 
défendre contre eux? Mille fois aimable! 
Ne vous dérangez pas. D'ailleurs, je vous 
jure qu’ils sont plus embarrassés que 
Moi. » - 

Et il continua en réfléchissant : 

« Au fond ae savent-ils ? Que vous êtes 
ici, et peut-être que Mie Gerbois y est 
également, car ils ont dû la voir arrivet 
avec une dame inconnue. Mais moi? ils 
ne s’en doutent pas. Comment me serais-je 
introduit dans une maison qu'ils ont 
fouillée ce matin de la cave au grenier ? 
Non, selon toutes probabilités, ils m'atten- 
dent pour me saisir au vol. Pauvres ché- 
ris! A moins qu'ils ne devitient que la. 
dame inconnue est envoyée par moi et 
qu’ils ne la supposent chargée de procéder 
à l'échange... Ce res cas ils s'apprêtent 

son AC à 

Un coup de timbre retentit. 
D'un geste brusque, Lupin immobilisa 
M. Gerbois, et la voix sèche, impérieuse : 

« Halte-là, Monsieur, pensez à votre 
fille et soyez raisonnable, sinon. Quant à 
vous, maître Detinan, j’ai votre parole, » 

M. Gerbois fut cloué sur place, L'avocat 
ne bougea point. 

Lis. la moindre hâte, fupin prit son 
c 


au. Un de poussière le maculait : 
il le brossa pi revers de ps anche, 
« Mon cher maître, si jamais vous avez 
| , os 
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aussi, et le surlendemain également. } 1it 
lorsque trois jours entiers et trois nuit fant 
se furent écoulés, non settlement il n’ t 1t 
pas découvert l’insaisissable Lupin et 


non moins insaisissable compagne, mais il 
n'avait même pas relevé le plus petit 
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très tard, et, d'ailleurs, je n'ai besoin de 
personne. » 

Vingt minutes après, le vieillard som- 
meillait de nouveau, et Antoinette s’6loi- 
gnait sur la pointe des pieds. 

ce moment, Charles fermait soigneu- 
Sement, comme à l'ordinaire, tous les vo- 
lets dü rez-de-chaussée. 

Dans la cuisine, il poussa le verrou de 
la porte qui donnait sur le jardin, et dans 
le vestibule, il accrocha, en outre, d’un 
battant à l’autre, la chaîne de sûreté. Puis 
il regagna  mansarde, au troisième 
étage, se coucha et s'endormit. 

Une heure peut-être s'était écoulée, 

uand, soudain, il sauta d'un bond hors 

e son lit: la sonnerie retentissait. Elle 
retentit longtemps, sept ou huit secondes 
peut-être, et de façon posée, ininterrom- 

ue. 

: « Bon! se dit Charles, recouvrant ses 
esprits, une nouvelle lubie du baron. » à 

Il enfila ses vêtements, descendit rapi- 
dement l'escalier, s'arrêta devant la porte, 
et, par habitude, frappa. Aucune réponse, 
Il entra. . 

« Tiens! murmura-t-il, pas de lumière... 
Pourquoi, diable! ont-ils éteint? » 

Et, à voix basse, il appela : 

« Mademoiselle? » 

: Aucune réponse. 

«a Vous êtes là, mademoiselle ?.…. Qu'y 
Re donc? Monsieur le baron est ma- 
ade? » 


Le même silence autour de lui, un si- 


lence lourd, qui finit par l’impressionner,. 


Il fit deux pas en avant : son pied heurta 
une chaise, et, l'ayant touchée, il s'aperçut 
qu’elle était renversée. Et, tout de suite, 
Sa main rencontra par terre d'autres 


objets, un guéridon, win pe Inquiet, 
1 


il revint vers la muraille, et, à tâtons, 
chérche le bouton électrique. I] atteignit, 
e tourna. 

Au milieu de la pièce, entre la table et 
l'armoire à glace, gisait le corps de son 
maître, le baron d'Hautrec. 

4 j Quoil... Est-ce possible?.… » bégaya- 


I ne savait que faire, et sans bouger, 

yeux écarquillés, il Ne Ur le bou- 

es choses, les chaises tom- 

bées, un grand flambeau de cristal cassé en 

ille morceaux, la pendule qui gisait sur 

‘le marbre du foyer, toutes ces traces il 
révélaient la lutte affreuse et sauvage. | 


‘manche d’un stylet d'acier étincelait, non 


“loin du cadavre, La lame en dégouttait de 
| sang. Ve lon matelas, pendai 


t un 


en un suprême 
evillé LT 


PAPE à russes, et ce fut tout. 
L ‘du sn à Li ane 


Charles hurla de jrs le corps s'était 


“ 


e Sd a 


,Tou, décrocha 
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tapis de taches noires. Le visage conser- 
vait une expression d’épouvante folle. 

« On l’a tué, balbutia-t-il, on l’a tué. » 

Et il frissonna à l’idée d’un autre crime 
probable : Ja demoiselle de compagnie ne 
couchait-elle pas dans la chambre voi- 
sine, ét le meurtrier du baron ne l'avait- 
il pas tuée, elle aussi ? 

Il poussa la porte : la pièce était vide. 
I conclut qu’Antoïnette avait été enlevée, 
ou bien qu'elle était partje avant le crime. 

Il regagna la chambre du baron, et, ses 
yeux ayant rencontré le secrétaire, il re- 
marqua que ce meuble n'avait pas été 
fracturé. 

Bien. plus, il vit sur Ja table, près du 
trousseau de clés et du portefeuille que le 
baron y déposait chaque soir, une poignée 
de louis d’or. Charles saisit le portefeuille 
et en déplia les poches. L'une d'elles con- 
tenait des billets de banque, 11 les comptas 
il y ‘avait treize billets de cent francs. 

Alors, ce fut plus fort que Jui : instinc- 
tivement, mécaniquement, sans même que 
sa pensée participât au geste de la main, 
il prit les treize billets, les cacha dans son 
veston, dégringola l'escalier, tira le ver. 
chaîne, referma la porte 
et s'enfuit par le jardin. 


+ 
* + 


Charles était un honnête homme. Il 
n'avait pas repoussé la grille que, frappé 
par le 
pluie, il s'arrêta. L'acte commis lui appa- 
raissait sous son véritable jour, et il en 
avait une horreur subite. - 

Un, fiacre passait. Il héla le cocher. 

« Camarade, file au poste de police et 
ramène le commissaire... Au galop! I y 
a mort d'homme. » 

Le ‘cocher fouetta son cheval. Mais 


* quand Charles voulut rentrer, il ne le put 


pas, lui-même avait fermé la grille, et la 
lle ne s’ouvrait pas du denors. 

D'autre part, il était inutile de sonner 
puisqu'il n'y avait personne dans l'hôtel. 

se promena donc le long de ces jar- 
dins, qui font à l'avenue, du côté de la 
Muette, une riante bordure d'arbustes 
verts et bieñ taillés. Et ce fut seulement 
après une heure d'attente qu'il put enfin 
raconter au commissaire les détails du 
crime et lui remettre entre les mains les 
treize billets de banque. 

Pendant ce temps, on réquisitionnait un 
serrurier, lequel, avec beaucoup de peine, 
réussit à forcer la mois du jardin et la 
porte du vestibule., commissaire monta, 
ct, tout de suite, du premier coup d'œil, 
il dit au domestiqu PR | 

« Tiens! vous m’aviez annoncé que 
la chambre était ‘dans le plus grand 


, » 
Il se retourna. Charles semblait cloué 


and air, le visage rafraîchi par la 


; LA q AT 
A 
NE 


[A 
Al 


it entre 
étaient de 


CH 
LA 


nêtres, les <ha 
pendule au milieu 

bre avaie pai 
nt de stupeur : 

« Le cadavre. M. le baron. 

— Au fait, s'écria le commissai 
se trouve la victime? » 

Il s'avança vers le lit. Sous un grand 
drap, qu'il écarta, reposait le général 
baron d’Hautrec, ancien ambassadeur de 
France à Berlin. Sa houppelande de géné- 
ral le recouvrait, ornée de la croix d’hon- 
neur. 

S visage était calme. Les yeux étaient 
clos. 

Le domestique balbutia : 

« Quelqu'un est venu. 

— Par où? 

— Je ne sais pas, mais quelqu'un est 
venu, pendant mon absence. Tenez, il Y 
avait là, par terre, un poignard très mince, 
en acier... Et puis, sur la table, un mou- 
choir avec du sang. Il-n’y a plus rien... 
On a tout enlevé... On a tout rangé. 

— Mais qui? 

— L'’assassin! 

— Nous avons trouvé toutes les portes 
fermées. 

— C’est qu'il était resté dans l’hôtel. 

y serait encore, puisque vous 
n'avez pas quitté le trottoir. » : 

Le domestique réfléchit et prononça len- 
tement - ; | 

« En effet... en effet. et je ne me suis 
pas éloigné de la grille... Cependant. : 

— Voyons, quelle est 1a dernière, per- 


ré, où 


— M*° Antoinette, la demoiselle de com- 
pagnie. 

— Qu'est-lle devenue? 

— Selon moi, son lit n’étant même pas 
défait, elle a dû profiter de l’absence de 
la Sœur Auguste pour sortir, elle aussi. 
Cela ne m'étonne qu'à moitié; elle est 
jolie. jeune... 

— Mais comment serait-elle sortie ? 

— Par Ja porte. 

— Vous aviez mis le verrou et accroché 
la chaîne! « 

— Bien plus tard! À ce moment, elle 
avait dû quitter l’hôtel. 

— Et le crime aurait eu lieu après son 
dé ? 

— Naturellement! » 

On chercha du haut en bas de la maison, 
dans les greniers comme dans les caves; 
mais T'assassin avait pris la fuite, Com- 
ment? A quel instant? Etaït-ce lui ou un 
complice qui avait jugé à propos de retour- 
ner sur la scène du crime et de faire dis- 
paraître tout ce qui eût pu le compro- 
mettre? Telles étaient les quéstions qui 
se posaient à la justice. 


{1 


sonne que wous ayez vue près du baron? ,: 


que et du 


J Jans 
eveu d ec et d'a à 
membres de la 1 : 
On fouilla, 

cadavre, d’apr | 
on interrogea, dès son e, L 
Auguste. On ne fit aucune découv. 
au plus, la Sœur Aug _S’é 
de la disparition d’Anto 


avait engagé la jeune ze jour 
auparavant, sur la foi d’ | certif, 
cats, et se refusait à croire e eût » 
abandonner le malade qui. ait confié 


e? 
>s, elle à été en. 


point : qu’est-elle deven 
— Pour moi, dit Charl 
levée par l’assassin. » 
L'hypothèse était plausible et concordait 
avec certaines apparences. Le chef de la 
Sûreté prononça : L 
« Enlevée? Ma foi, 
invraisemblable. ; 
— Non seulement invraisemblable, dit 
une voix, mais en opposition absolue-avec 
les faits, avec les résultats de l’enquête, 
bref, avec l'évidence même. » 
La voix était rude, l’accent brusque, et 
personne ne fut surpris quand on eut 


Re ga pere =" à 
cela m'est point 


reconnu Ganimard. A lui seul, d’ailleurs, M 


on pouvait pardonner cette façon un peu 


cavalière de s'exprimer. ù - 


« Tiens, c’est vous, Ganimard? s’écria 
M. Dudouis; je ne vous avais pas vu. 
— Je suis là depuis deux heures. 
— Vous 6 
. est pas le billet 514-série 23, l’affaire de 


la rue Clapeyron, la Dame Blonde et. 


Arsène Lupin ? 

— Eh! eh! ricana 
je n’affirmerais pas que Lupin n’est pour 
rien dans l'affaire qui nous occupe... Mais 
laissons de côté, jusqu’à nouvel ordre, 


l’histoire du billet de loterie, et voyons, | 


de quoi il s’agit. » 
e°« 

| 
Ganimard n’est pas un de ces policiers 
de grande envergure, dont les procédés 
font école, et dont le nom restera dans les 
annales judiciaires, Il lui manque ces 
éclairs de génie qui illuminent les Lupin: 
Îles et les Sherlock Holmès. Mais il 4 
d'excellentes qualités moyennes, de l’ob- 
servation, de la sagacité, de la persévé- 
rance, et même de l'intuition. Son mérite 


est de travailler avec l'indépendance la 
plus absolue, Rien, si ce m'est peut-être 


prenez done intérêt à ce qui … 


| 
le vieil inspecteur, k 


| 
| 
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l'espèce de fascination qu'Arsène Lupin 
exerce sur lui, rien ne le trouble ni ne 
l'influence. 

Quoi qu'il en soit, son rôle, en cette ma- 
tinée, ne manqua pas d’éciat et sa colla- 
boration fut de celles qu'un juge peut ap- 
précier. é 

« Tout d’abord, commença-t-il, je. de- 
manderai au sieur Charles de bien pré- 
ciser ce point : tous les objets qu’il a vus, 

la première fois, renversés ou dérangés, 
étaient-ils, à son second passage, exacte- 
ment à leur place habituelle? 

— Exa E 

— Ilest donc évident qu’ils n’ont pu 
être remis à leur place que ee une per- 

r qui la place de chacun de ces 
jets était familière. 
La rem: 

nimard reprit : 

« Une autre question, monsieur Char- 
les... V avez été réveillé par une son- 
nerie. Selon vous, qui vous appelait ? 

— M. le baron, parbleu. PE 1 

— Soit, mais à quel moment aurait-il 
. sonné? 

— Après la lutte. au moment de 
mourir. 

— Impossible, puisque vous l'avez 
trouvé gisant, inanimé, à un endroit dis- 
tant de plus de quatre mètres du bouton 
d’appel. … 

— Alors, il a sonné pendant la lutte. 

— Impossible, puisque la sonnerie, 
avez-vous dit, fut régulière. Croyez-vous 
que Son agresseur lui eût donné le loisir 
de sonner: ainsi ? 

— Alors, c'était avant, au moment 

_ d'être attaqué. 

.… — Impossible, vous nous avez dit qu’en- 
tre le signal de la sonnerie et l'instant 
où vous avez pénétré dans la chambre, 
il s’est écoulé tout au plus trois minutes. 
_ Si donc le baron avait sonné avant, il 

aurait fallu que la lutte, l’assassinat, l’a- 
gonie et la fuite, se soient déroulés en ce 
court espace de trois minutes. Je le ré- 
pète, c’est impossible. ; 

— Pourtant, dit le juge d'instruction, 
. quelqu'un a sonrié. Si ce n’est pas le baron 

qui est-ce? ‘Xÿ 
: — Le meurtrier. 

— Dans quel but? 

— J'ignore son but. Mais tout au moins 
le fait qu’il a sonné nous prouve-t-il qu'il 
devait savoir que la sonnerie communi- 
quait avec la chambre d’un domestique. 
Or, qui pouvait connaître ce détail, sinon 
une personne de la maison même? » 

cercle des suppositions se restrei- 

gnaît. En quelques phrases rapides, 

nettes, logiques. Ganimard RAGE la ques- 

tion sur son véritable terrain, et la pensée 

du vieil inspecteur ap ssant claire- 

_ ment, il sembla tout maturel que le juge 
_ d'instruction conclût : 
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« Bref, en detx mots, vous soupçonnez 
Antoinette Bréhat. Po 
psonne pas, je l’accuse. 


- Je ne la sou as, = 

— Vous l’accusez d’être la complice G 

— Je l’accuse d’avoir tué le général 
baron d’'Hautrec. | 

— Allons donc! et ns preuve ?... 

— Cette poignée de cheveux que j'ai dé- 
couverte dans la main droite de la victime, 
dans sa chair même où la pointe de ses 
ongles l’avait enfoncée. ? + 2 

Il les montra, ces cheveux; ils étaient 
d’un blond éclatant, lumineux comme des 
fils d’or, et Charles murmura : 

— Ce sont bien les cheveux de Mlle An- 
toinette. Pas moyen de s’y tromper. » 

Et il ajouta. - 

« Et puis. il y a autre chose… Je 
crois bien que le couteau... celui que je 
n’ai pas revu la seconde fois. lui appar- 
tenait. Elle s’en servait pour couper les 
pages des livres. » : 

Le silence fut long et pénible, comme si 
le crime prenait plus d’horreur d’avoir 
été commis par une femme. Le juge d’ins- 
truction discuta. 

« Admettons jusqu’à plus ample in- 
formé que le baron ait été tué par Antoi- 
nette Bréhat. Il faudrait encore expliquer 
quel chemin elle à pu suivre pour sortir. 
après le crime, pour rentrer après le dé. 


‘part du sieur Charles, et pour sortir de 


nouveau avant l’arrivée du commissaire. 
Vous avez une opinion là-dessus, monsieu: 
imard ? 

— Aucune. . 

— Alors? » 

Ganimard eut l’air embarrassé. Enfin il 
Prononça, non sans un effort visible : 

« Tout ce que je puis dire, c’est que je 
retrouve ici le même procédé que dans 
l'affaire du billet 514-23, le même phéno- 
mène que l’on pourrait appeler la faculté 
de disparition. Antoinette Bréhat apparaît 
et disparaît dans cet hôtel, aussi mysté- 
rieusement qu’Arsène Lupin pénétra chez 
M® Detinan et s’en échappa en compagnie 
de la Dame. blonde. 

— Ce qui signifie? 

— Ce qui signifie que je ne peux m’em- 
pêcher de penser à ces deux ete 
tout au moins bizarres : Antoinette Bréhat 
fut engagée par la Sœur Auguste, il y a 
douze jours, c’est-à-dire le lendemain du 
ju où la Dame blonde me filait entre 
es doigts. En second lieu, les cheveux de 
la Dame blonde ont précisément cette cou- 
leur violente, cet éclat métallique à reflets 
d’or, que nous retrouvons dans ceux-ci. 

— De sorte, que suivant vous, Antoi- 
nette Bréhat.…. 

— N'est autre que la Dame blonde. 


== Et que Lupin, par conséquent, a ma- 
chiné les deux Lies? 4 


— Je le crois. 


que tout, la curiosité q 
onnait | be un relief à 
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deux compétiteurs... Deux cent quatre: 
vingt mille pour thadame.. Personne ne 
dit mot? 


— Trois cent mille, murmur4 Hersch: 
Mmahti, » 

Uni Siletice, Of observait la comtesse de 
Crozon. Debout, sourianté, mais d’une 
pâle ui dénonçait son trouble, elle 
S'appuyait au dossier de la chaise placéé 
devait ellé, En réalité, elle savait et tous 
les assistants lé savaient aussi, l'issue du 
duel n’était pas douteusé : logiquement, 
fatalement, il dévait se terminer à f’avan- 
tagé du financier, dont les caprices étaient 
servis par une fottuñié dé plus d'un demi- 
milliard. Pourtant, elle prononça : 

« Trôis cent cinq tille. , 

Un silence encore, On se retourna vérs le 
roi des mines, dans l’atténte de l’itévitable 
surenchère. Il était cértain qu’elle allait se 
produire, fotte, btutale, définitive. 

Elle ne se produisit point. Herschmann 
réstait impassible, les yeux fixés sur une 
feuille de papier que tenait Sa main droite, 
tandis que l’autre gardait les morceaux 
d’une enveloppe déchirée. 

« Trois cénit cinq mille, répétait le com- 
missaire... Une fois?... deux fois? 11 est 
encoté temps... pétsonne fe dit mot? je ré- 
pète : une fois ?.., deux fois? ÿ 

Herschmann ne broncha pas. Un dernier 
silence. Le marteau tomba. 

‘« Quatre cent mille », clamia Herschmahn 
 Sufsautant, comme si le bruit du inarteau 
l’arrachait de Sa torpeur. 

Trop tard. L’adjudication était irrévo- 
cable. , 

On s’emipressa autour de lui. Que s'était: 
Si passe? Pourquoi n’avait-il pas parlé plus 

£ É 


Il se mit à rire. 
.« Que $’est-il passé? Ma foi, je n’en sais 
rien. J'ai et une minute de distraction. 


__ — Estce possible? 


— Maïs oui, une lettre qu’on m’a re- 
mise. 

— Et cette lettre a suffi. : 

— Pour me troubler, oui, sûr le mo- 
ment. » 

Ganimard était là. Il avait assisté à la 
vente de la bague. Il s’approcha d’un des 
garçons de service. 

« C’est vous, sans doute, qui avez remis 
une ue à M. Herschmann? 

— Oui. 

— De la part de qui? 

— De la part d’une dame... 

— Où est-elle? 

— Où est-elle? Tenez, Monsieur, là: 
bas. cette dame qui a une voilette épaisse. 

— Et qui s’en va? 


— ul, » ñ 

Ganimard se‘précipita vers la et 
aperçut la dame qui descendait l'escalier. Il 
courut. Un flot de monde l’arrêta près de 
l'entrée. Dehors, il ne la retrouva pas, 


11 revint dans la salle, aborda Hersch- 
mann, se fit connaître et l’interrogea sut 
la lettre. Herschmann la lui donna. Elle 
contenait, écrits au orayon, à la hâte, et 
d’une écriture que le financier ignoraïit, ces 
simples mots : 

« Le diamant bleu porte malheur, Sou-, 
venez-vous du baron d'Hautrec. » 


. + 
# * 

Les tribulations du diamant blet 
n'étaient pas achevées et, déjà connt pat 
l'assassinat du baron d’Hautrec et par Îles 
incidents de l’hôtel Drouot, il devait, six 
mois plus tard, atteiridré 4 la grande célé- 
brité. L'été suivant, en effet, on volait à la 
comtesse de Crozon le précieux joyat 
qu'elle avait eu tant de peine à <on- 
quérir. 

Résumons cefte curieuse affaire dont 
les émouvantes et dramatiques péripéties 
nous ont tous passionnés et sut laquelle il 
m'est enfin permis de jeter quelque lu- 
Imière. 

Le soir du io août, les hôtes de M. et 
Mrs de Crozon étaient réunis dans le salot 
du magnifique château qui domine la baie 
de Somme. On fit de la musique. La com- 
tessé se mit au piano et posa sttt un pétit 
meuble, près de l'instrument, ses bijoux 
parmi lesquels se trouvait la bague di ba- 
ron d’'Hattrec. 

Au bout d’une heure, le comte ée retira, 
ainsi que ses deux cousins, les d’Anceélle, 
et Mr de Réal, une amie intime de la 
comtesse de Crozon. Celle<i resta seule 
avec M, Bleichen, consul autrichien, ét sa 
femme. ; 

Ils causèrent, puis la comtesse éteignit 
ve grande lampe située sur la table du, 
salon. es Te mn M. Bleithen étei- 
gnait les deux lampes du piaho Il y &ut 
un instant d’obscurité, un pet d'éfare. 
ment. puis le consul alluma uñe bougie, et 
tous trois regagnèretit leurs appartements. 
Mais, à peine chez elle, la comtéssé se sou: 
vint de ses bijoux et ehjoignit à sa fetnime 
de chambre d’aller les chercher. Celle-ci re- 
vint et les déposa sur la cheminée sans 
que sa maîtresse les examinât. Le lende- 
ASE ES See. constatait qu’il man- 
quait une bague, la: € au diamant bleu. 

Elle avertit son RS Leur conclusion fut 
immédiate : la femme de chambre étant au- 
dessus de tout soupçon, le coupable ne pou- 
vait être que M. Bleichen. 

Le comte prévint le commissaire central 
d'Amiens, qui ouvrit une uête, et, dis- 
crètement, organisa la surveillance la plus 


active pour que le consul autrichien ne pt 
ni vendre ni expédier la bague. 


Jour et nuit des agents entourèrent le 


âteau. 2 E 
Deux semaines s’écoulent sans le moindre 
incident, M. Bleichen annonce son départ. 


Avant une 


auxquel 


s 
toi1fr 
yuv 
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— Je note votre réponse, madame, I] est 
bien établi que c'est Mms de Réal qui vous 
a parlé la première de cette bague, et qui 
vous à engagée à l'acheter, 

— Cependant... mon amie est incapable. 

— Pardon, pardon, Mm° de Réal n’est que 
votre amie occasionnelle, et non votre amie 
intime comme Îles journaux l'ont imprimé, 
ce qui a écarté d'elle les soupçons. Vous ne 
la contiaissez que depuis cet hiver. Or, je 
me fais fort de vous démontrer que tout ce 
qu'elle vous a raconté sur elle, sur son 

assé, sur ses relations, est absolument 
aux, que Mme Blanche de Réal n’existait 
pas avant de vous avoir rencontrée, et 


, qu’elle n'existe plus à l’heure actuelle. 


— Et après? 

— Après ? fit Ganimard. 

— Oui, toute cette histoire est très cu- 
rieuse, mais en quoi s’applique-t-elle à 
notre cas? Si tant est que Mm° de Réal 
ait pris la bague ce qui n’est nullement 
prouvé, pourquoi l’a-t-elle cachée dans la 
poudre dentifrice de M. Bleichen? Que 
diable! quand on se donne la peine de dé- 
rober le diamant bleu, on le garde. 
Qu’avez-vous à répondre à cela ? 


— Moi, rien. mais Mme de Réal y ré- 
pondra. 


— Elle existe donc ? 
— Elle existe... sans exister. En quel- 


ques mots, voici. Il y a trois jours, en li- 
Sant le journal que je lis chaque jour, j’ai 
vu en tête de la liste des étrangers, à Trou- 


: 
: 


ville: « Hôtel Beaurivage : Mme de Réal, 
etc... » Vous comprenez que le soir même 
j'étais à Trouville, et que j’interrogeais le 
directeur de Beaurivage. D’après le signa- 
lement et d’après certains indices que je 
reçueillis. cette Mme de Réal était bien la 
personne que je cherchais, mais elle avait 
quitté l'hôtel, laissant son adresse à Pa- 
ris, 3, Tue du Colisée. Avant-hier je me 
suis présenté à cette adresse, et j’appris 
qu’il n’y avait point de Mme de Réal, mais 
tout simplement une dame Réal, qui habi- 
tait le deuxième étage, qui exerçait le mé- 
tier de courtière en 


_ S’absentait souvent. Hier j'ai sonné à sa 


porte, et j'ai offert à Mme Réal sous un 
aux nom, mes services comme intermé- 
diaire auprès des personnes en situation 
d'acheter des pierres de valeur. Aujour- 
d’hui, nous avons rendez-vous ici pour 
une première affaire. 

— Comment! vous l’attendez ? 

— À cinq heures et demie 

— Et vous êtes sûr? …. 

— Que c’est la Mme Réal] du château de 
Crozon? J'ai des preuves irréfutables. 


Maïs. écoutez... le signal de Folen- 
fant.… » 


Un coup de sifflet avait retenti, Gani- 
mard se leva vivement. 


« Il n’y a pas de temps à perdre. 
Monsieur et Mañ 


ame de Crozon, veuillez 


iamants, et qui. 


, vous en alliez, madame, et b 


passer dans la pièce voisine Vous aussi, 
Momsieur d'Hautrec., et vous aussi, 
Monsieur Gerbois… La porte restera ou- 
verte et, au premier signal, je vous de- 
manderai d'intervenir. Restez chef, je vous 


— Et s'il arrive d’autres personnes” 
observa M. Dudouis. 

— Non. Cet établissement est nouveau, 
et le patron qui est un de mes amis ne lais- 
sera Monter âme qui vive... sauf læ Dame 
blonde. 

— La Dame blonde! que dites-vous ? 

— La Dame blonde ellemême, chef, la 
complice et l’amie d’Arsène Lupin, la mys- 
térieuse Dame blonde, contre qui j'ai des 
preuves certaines, mais contre qui je veux, 
en outre, et devant vous, réunir les témoi- 
gnages de tous ceux qu’elle à dépouillés. » 
_ Il se pencha par la fenêtre. 

« Elle approche. Elle entre. Plus 
moyen] qu'elle s'échappe : Folenfant et 


Dieuzy gardent la porte. La Dame blonde 
est à nous, chef! » 


+ 
+ ss 


Presque aussitôt une femme s’arrêtait 
sur le seuil, grande, mince, ie visage très 
pâle et les cheveux d’un or siolent. 

Une telle émotion suffoqua Ganimard 
qu’il demeura muet, incapable d’articuler 
le moindre mot Elle était là, en face de 
lui, à sa disposition! Quelie victoire sur 
Arsène Lupin! ét quelle <evanche! et en 
même temps cette victoire lui semblait rem- 
portée avec une telle aisance qu’il se de- 
mandait Si la Dame blonde n’allait pas lui 
glisser entre les mains, grâce à quelqu’un 
de ces miracles dont Lupin était coutu- 
mier. 

Elle attendait cependant, surprise de ce 
silence, et regardait autour d'elle sans dis- 
simuler son inquiétude. 

« Elle va partir! elle v2 disparaître! 
pensa Ganimard effaré. » 

Brusquement, il s’interposa entre elle et 
la porte. Elle se retourna et voulut sortir. 

« Non, non, fit-il, pourquoi vous éloi- 
guer ? 

— Mais enfin, monsigur, je ne comprends 
rien à ces mamières. Laissez-moi. 

— Il n’y à aucune raison pour que vous 

: eaucoup au 
contraire pour que vous restiez.  ” 
— Cependant. 
— Inutile: Vous ne sortirez pas. » 


Toute pâle elle s’affaissa sur une chaise 
et balbutia : 


« Que voulez-vous ? » 

Ganimard était vainqueur. Il tenait la 
Dame blonde. Maître de lui, il articula : 

.« Je vous présente cet ami, dont je vous 
ai parlé, et qui serait désireux d’acheter 
Ces bijoux... et surtout des diamants. Vous 


ù 
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un Lupin et un Ganñimard. Or, Le mauvais 
Ganimard voulait faire du mal à la jolie 
Dame blonde, et lé bon 1 uMpin ne le 7 
lait pas, Aussi le bon I zubin, dési 

la Dame blonde entrût 
la comtesse de Crozon, lui 
nom de M de Réal qui e 
Peu Près — d'une honnôêt: nm 
dont les éheveux sont la fig 
pâle. Et lé bon Lubin 


Se disait : « 
€ Jamais le mauvais Ganimard est sur la 
Piste dé la 


D Dame blor de, combien il 
Dpourra M'êtré utile de | faire dévier su 
là pistè de | onnêle commerçant l 5 Sage 
pr lion él-qui bôrle ses fruits. Une 
pe noté envoyée au JouYnal du mau- 
vais Ganimard, ün flacon À ‘odeur oublié 
volontairement pat la vraie Damé blonde 
à l'hôtel Béaurivage, lé nom et l'adresse 
de Mme Réal écrits Par cétté vraie Dame 
blonde sur les registres de l'hôtel, ét Le 
tour est joué, Qu'ên dis-tu, Ganimard ? 
J'ai voulu te Conter Paventure par Le 
menu, Sachant qu'avec ton esprit tu serais 
le premier à én riré. De jait elle est 
piquante, et j'avoue que, pour ma part, 
je m'en suis follëémént diverti. 

« A toi donc merci, cher ami, et mes 
bons souvenirs à cet excelleñt M. Dudouis. 


« Aïfsèñée LUPN. 5 


« Maïs il sait tout! gémit Ganimard, 
“qui ne songeait nullement à fite, il sait 
des choses que je n'ai dites à personne. 
Comment pouvait-il savoir que je vous 


demanderais . de venir, chef? Comment 
du pre- 


pouvait-il savoir ma découverte 
Mier flacon? Comment pouvait-il sa- 
VOIr ?... » a 

Il trépignait, S’arrachait les cheveux, 
en proie au plus tragique désespoir. 

Dudouis ent pitié de lui. 
« Alors, Ganimärd, Consolez-vous, on 
ieux faire une autre fois. » 

Et le chef de la Sûreté S’éloigna, accom- 
pagné de Mme Réal 

Dix minutes S’écoulèrent, Ganimard 


lisait et relisait la lettre de Lupin. Dans 
un Coin, M. et Mme Crozon, M. d'Hautrec 
et M. Gerbois s’entretenaient avec ani- 
mation. Enfin le tonte s'ävahça ‘vèrs 
l'inspecteur et Ini dit : 


« De tout cela il résulte, cher monsieur, 
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ous ne sommes pas plus avancés 


est peut-être même plus obscur. La Dame 
blonde tue 
elle ne le vole pas. — Elle vole, et c’est 
pour s’en débarrasser au profit d’un atütre. 
_— Je n'y peux rien. ; 
Certes, mais quelqu'un pourrait peut- 

être... ; 

— Que voulez-vous dire? » s 

Le comte hésitait, tais la comtesse prit 
la parole et nettement : 

« Il est an homme, 1 seul après vous, 
selon moi, qui sérait cäpable de combattre 


Lupin et de lé réduire à merci. Monsieur 
vous Sera-t11 désagréable que 


Ganñnimard. 
nous sollicitions l’aide d'Herlock Shol- 
mès? 5 

I fut décontenancé. 

« Mais hot, Seulement... je ne com- 
prends pas bieñ.. 

— Voilà. Tous ces mystères m’agacent. 
Je veux voir clair, M Getbois et 
M. d’'Hattré oôfit Îa éme volonté, et 
nous ous sôtiiies mis d'accord pour 
nous adresser au célèbre détéctive anglais. 

— Votis ävez raison, Madame, prononça 
l'inspecteur avee tne lGyattté qui n’était 
Pas Sans quélqte mérite, vous avez Tai- 
Son; le vieux Gañimard f’est ras de force 
à Tluttér éontfe Arsène Eüpin. Herlock 
Sholmès y rétiséira-t-i] ? Je le souhaite, 
Car j'ai pour fui la plus grande admira- 
tion. Cependant s il est peu probable... 

est peu probable qu’il aboutisse à 

— C’est mon avis. Je considère qu'un 
duel entre Herlock Sholmès et Arsène 
Lupin est une chose téglée d’avance. 
L’Anglais sera battu. 


— tout cas peut-il compter sur 


vous ? 


— Entièrement, Madame. Mon concours 
lui est assuré sans réserves. 
— Vous connaissez son adresse ? 


— TENEZ, J'AI L'IMPRESSION QUE SES YEUX SE POSENT SUR MA NUQUE, SUR MES 
ÉPAULES... ET QUIL CHERCHN... QU'IL SE RAPPELLE (p. 30). 


x 


HERLOCK SHOLMES OUVRE LES HOSTILITÉS 


CS 


— Que désirent ces messieurs ? 

« Ce que vous voulez, répondit Arsène 
Lupin, en homme que ces détails de nour- 
riture intéressaient peu, Ce que vous 
voulez, mais mi viande ni alcocl. » 

Le garçon s’éloigna, dédaigneux : 

Je m'’écriai : 

— Comment, encore végétarien? 

— De plus en plus, affirma Lupin. 

— Par goût? par croyance? par habi- 
tude ? 


— Par hygiène. 
— Et jamais d’infraction? . 


— Oh! si quand je vais dans Îe 
monde... pour ne pas me singulariser. » 

Nous dînions tous deux près de la gare 
du Nord, au fon@ d’un petit restaurant où 
Arsène Lupin m'avait convoqué. Il se 
plaît ainsi, de temps à autre, à me fixer 
le matin, télégramme, un _rendez- 
vous en quelque coin de Paris Il s’y mon- 
tre toujours d’une verve intarissable, 
heureux de vivre, simple et bon enfant, 
et toujours c’est une anecdote imprévué, 
un souvenir. le récit d’une aventure que 


j'ignorais. 
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« Ce soir-là, il me parut plus exhubérant 
encore qu’à l’orditiaire, Il riait et bavat- 
dait avec un entrain singulier, ét cette 
ironie fine qui lui est spéciale, irénie sans 
amertume, légère et année. C'était 
plaisir que de le voir ainsi, et je ne pus 
m'interdire de lui exprimer mon conten- 
tement. 


« Eh! oui, s’écria-t-il, jai de ces jours 
où tout me semble délicieux, où la vie est 
en moi comme un trésor infini que Je 
n’a rai jamais à épuiser. Et Dieu sait 
pourtant que je vis sans compter ? 
Trop peut-être. ; 
— Le trésor est infini, vous dis-je! je 
puis me dépenser et me gaspiller, je puis 
Jeter mes forces et ma jeunesse aux quatre 
vents, c’est de la place que je fais à des 
forces plus vives et plus jeunes. Et 
puis vraiment, ma vie est si belle! Je 
n'aurais qu'à vouloir, n'est-ce pas, pour 
devenir du jour au lendemain, que sais- 
je! orateur, chef d’usine, homme poli- 
tique... Eh bien! je vous jure, jamais 
l’idée ne m'en viendrait! Arsène Lupin 
je suis, Arsène Lupin je reste. Et je cher- 
che vainement dans l’histoire une des- 
tinée comparable à la mienne mieux rem- 
plie, plus intense... Napoléon! Qui, t- 
être... Mais alors Napoléon à la fin Le sa 
carrière impériale, pendant la campagne 
de France, quand 
qu’il se demandait à chaque bataille si ce 
n'était pas la dernière qu’il livrait. » 
- , Etait-il sérieux? plaisantait-il? Le ton 
de sa voix s'était échaufté, et il continua : 
« Tout est là, voyez-vous, le danger! 
l’impression ininterrompue du danger! Le 


respirer comme l'air que l’on ire, Je 
discerner autour de soi, qui so e. qui 
agit qui guette, qui approche... Et au 
milieu de Îa tem 


pête, rester calme. ne 
. pas broncher!…. Sinon, vous êtes perdu. 

Il n’y a qu’une sensation qui vaille celle- 
là, celle du chauffeur 


mobile! Mais la course dure une matinée, - 


et ma course à moi dure toute la vie! 


Il sourit. as y 

« Allons, dit-il, vous êtes un fin psy“ 
chologue. Il y a en effet autre chose. » 
Il se versa un.grand verre d’eau fraîche, 
l’avala et me dit : 

« Vous avez lu le Temps d’aujourd’hui ? 

— Ma foi, non. - à 
: — Herlock Sholmès 
Manche cet après-midi 
ue ble! Et 1? 

— Diable pourquoi 

— Un petit voyage que lui offrent les 
Crozon, le neveu d'Hautrec et le Gerbois. 
Ils se sont retrouvés À a gare du Nord, 
et de là ils ont rejoint Ganimard. En ce 
moment ils confèrent tous les six. » ÿ 


a. dû traverser la 
et arriver vers six 


l’Europe l’écrasait, et . 


29 


Jamais, malgré la formidable cri 
qu’il m’inspire, je ne me permets d’inter- 
TOger Arsène Lupin sur les actes de sa vie 
privée, avant que lui-même ne m’en ait 
parlé. Il y à 1à, de ma part, une question 
de réserve sur laquelle je ne transige 
Point. À ce moment d’ailleurs son nom 
n'avait 


officiellement, au sujet du diamant blen. 


Et, bien 
entendu, il m’accuse d’être l’instigateur . 
Un léger frisson m’agita. Etait-ce vrai? 
Devais-je croire que l’habitude du vol, son 
genre d’existence, la logique même des 
événements avaient entraîné cet homme 
jusqu’au crime? Je lPobservai. I] semblait 
Si Calme, ses yeux vous regardaient si 
franchement ! 
J'examinai ses mains! elles avaient une 
délicatesse de modelé infinie, des mains 
inoffensives vraiment des mains d’ar- 
tiste… 
« Ganimard est un halluciné, » mur- 


fl protesta : . 
« Maïs mon, maïs non, Ganimard à de 
la finesse... parfois même de Pesprit. 

— De l'esprit! 

— Si, si. Par exemple cette interview 
est un coup de maître. Premièrement il 
annonce l’arrivée de son rival anglais 
pour me mettre en garde et lui rendre la 
tâche plus difficile. Deuxièmement, il pré- 
cise le point exact où il a mené l'affaire 


bénéfice de ses 


— Quoi qu'il en soit, vous voici deux 
adversaires sur les bras, et quels adver- 
saires ! 


— Oh! l’un ne compte pas. 

— Et l’autre? , 

— Sholmès? Oh! j'avoue que celui-ci 
est de taille. Mais justement c’est ce qui 
me passionne et ce pour quoi vous me 
voyez de si joyeuse humeur. D'abord, 
question d’amour-propre : on juge que ce 
n’est pas de trop du célèbre ais pour 
avoir raison de moi. Ensuite pensez au 
plaisir que doit éprouver un lutteur de ma. 
sorte à l’idée d’un duel avec Herlock Shol- 
mès. Enfin! je vais être obligé de m’em- 

loyer à fond! car je le connais, le bon- 
Ron il ne reculera pas d’une semelle. 

— Il est fort. er AE s 

— Très fort. Comme policier, je ne crois 
pas qu’il ait jamais existé ou qu’il existe 
jamais son il. Seulement j'ai un 
avantage sur lui, c’est qu'il attaque et 


La 
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que, moi, je me défends. Mon rôle est plus 
facile. En outre... » Nb 

I sourit imperveptihlement et, achevant 
sa phrase : É 

« En outre je connais sh façon de se 
battre et 11 ne connaît pas la Sienne, Et 
je lui réserve quelques bottes secrètes qui 
le feront réfléchir... » j 

T1 tapotait la table à petits coups de 
doigt, et Mchait de menues shrses d'un 
air avi. , 

« FER Lite contre Herlock Shoi- 
mes... La France contre l'Angleterre. 
Enfin Trafalgar sera vengél., Ah! Je 
malheureux. il ne se doute pas que je 
suS préparé. et un Lapin averti. » 

Il s'isterrompit subitement, secoué par 
es quinte de toux, et il se cacha la figure 
ans Sa Serviette comme quelqu'un aui 
a avalé de travers. Lei Le 
.« Une miette de pain? lui demandai- 
e- Fe donc un peu d’eau. 

— Non, ce n'est pas ça, dit-il d’une vai: 
étoufiée. FS 
— Alors... quoi? 

— Le besoin d’air, 
— Voulez-vous qu'on ouvre la fenêtre? 


— Non, je sors... vite, donnez-noi mon * 


pardessus et mon chapeau, Je file ? 

— Ab! ça mais, que signifie? 

— Ces deux messieurs qui viennent 
d'entrer... wous voyez le plus grand... €h 
bien en pra ; por à ma gauche de 
manière ce qu’il ne puisse m'a: > 
ss q P perce 

— Celui qui s’asseoit derrière vous? 

— Celui-là … Pour des raisons person- 
melles, je préfère. Dehors je vous expli- 
— Mais qui est-ce donc? 

— Herlock Skhoïmès. » 

I ff un violent effort sur lui-même, 
cœpme 5%] ayait honte de son agitation, 
reposa sa serviette, avala «un verre d’eau, 
et me dit en souriant, fout à fait remis, 

« C’est drôle, hein? je me m'émeus 
pourtant pas facilement, mais cette vision 


Mo ip À pcs 

pente chaque s que je yous 

retrouve 11 me semble que je suis en 

… d’un individu mouveau, | 

* — Lui me recounaîtra, dit Arsène Eau: 
pis. Lui ne m'a wu qu'une fois (1), mais 
j'ai senti qu'il me koyait pour la vie, 

et qu’il voyait, non pas 


+ et 
ji , quoil. 
ne LH restaurant, 


— Eh bien! lui disje, nous sortons? 


a AE ES 
Arsène Lupin, gentleman-cambrioleur (cha. 
(D) TX, Herock Sholmés 


arrive trop tard), 


montrez-vous beau joueur: » 


Non. non 

— Qu'allez-vous faire? 
‘ — Je mieux serait cC 
ment... de m'en remet 

— Vous m'y pensez ! 

— Mais si, j'y pense 
rais avantage à l’interro 
qu'il sait. Ahl tenez, 
que ses yeux se posent SUf Ma nuque, su: 
mes épaules. et qu'il dherche.. qu'il 4 
rappelle... » n 

1 réfléchit J'avisai un sou 
lice au coin de ses lèvres, puis 
je crois, à une fantaisie de sa n 
mesautière, plus encore qu'aux n6 
de la situation, il se leva brusquem 
volte-face, et s’inclinant tout joyeux : 

« Par quel hasard? C’est vraiment trop 
de chance... Permettez-moi de vous pré- 
senter un de mes amis... » 3 

Une seconde ou deux, l'Anglais fut dé. 
contenancé, puis il eut "un mouvement 
instinctif, tout prêt à se jeter sur Arsène 
Lupin, Celui-ci hocha la tête : su 

« Vous auriez tort. sans. compter que 
le geste ne serait pas beau... et tellement 
inutile! » : 

L'Anglais se retourna de droite et de 


franche. 


st "F que j 
_ à savoi 
lPimpr 


gauche, comme s'il cherchaïit du secours. À 


« Cela non! plus, dit Lupin.…. D'ail- 
leurs êtes-vous bien sûr d’avoir qualité 
pour mettre la main sur moi? Allons, 

Se montrer beau joueur, en l'occasion, 
ce n'était guère tentant. Néanmoins il. 
est probable que ce fut ce parti qui sembla 
le meilleur à l'Anglais car, il se leva à 
demi, et froidement présenta : 

« Monsieur Wilson, mon ami et colla- 
horateur. — Monsieur Arsène Lupin. » 

La stupeur de Wilson provoqua l'hila- 
rité. Ses yeux écarquillés et sa bouche 
large ouverte barraient de deux traits sa 
figure épanouie, à la peau luisante et 
tendue comme une pomme, et autour de 
laquelle des cheveux en brosse et une 
barbe courte étaient plantés comme des 
brins d’herbe, drus et vigoureux 

« Wilson, vous ne cachez pas assez 
votre ahurissement devant les événements 
les plus naturels de ce monde, ricana Her- . 
loek Sholmès avec ure nuance de rail- 


e, » 

Wilson baïlbutia : 

« Pourquoi ne l’arrêtez-vous pas ? 

77 Vous n'avez point remarqué, Wilson, 
que ce gentleman est placé entre la porte 
et moi et à deux pas de la porte Je n’au- 
rais pas le rs e bouger le petit doigt, 
qu’il serait dejà dehors. 

— Qu'à cela ne tienne, » dit Lupin. 

11 fit le tour de la table, et s’assit de 
mañière à ce sue l'Anglais fût entre 14 
porte et lui. C'était se mettre à sa disçré- 


: Wilson regarda Sholmès pour savoir 


en _ 
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s'il avait le droit d'admirer ce cowp d’au- 
dace. L'Anglais demeurait impénétrable. 
Mais, au bout d’un instant, il appela : 

« Garçon! s è 

Le garçon 
manda : 

« Des sodas, de 1a bière et du wisky. » 

La paix était signée... jusqu’à nouvel 
ordre. Bientôt après, tous quatre assis 
à la même table, nous causions tranquil- 
lement. 


accourut. Sholmès com- 


* 
* *. 


Herlock Sholmès est un homme. 
comme on en rencontre tous les jours. Agé 
d'une cinquantaine d'années il ressemble 
à un brave bourgeois, qui aurait passé sa 
vie, devant un bureau, à tenir des livres 
de comptabilité. Rien ne le distingue d’un 
honnête citoyen de Londres, ni ses favoris 
roussâtres, ni son menton rasé, ni son 
aspect un peu lourd — rien, si ce n’est 
ses yeux terriblement aigus, vifs et péné- 
trants. É 


Et puis, c’est Herlock Sholmès, c'est- 


… à-dire une sorte de phénomène d’intuition, 
d'observation, de clairvoyance et d’ingé- 
niosité. On eroirait que la nature s’est 
-amusée à prendre les deux types de poli- 
cier les plus extraordinaires que l'ima- 
… gination ait produits, le Dupin d'Edgar 
Poë, et le Lecocq de Gaboriau. pour en 
construire un à sa manière, plus extraor- 
mdinaire encore et plus irréel. Et l'on se 
demande vraiment, quand on entend le 
Mu récit de ces exploits qui l’ont rendu célè- 
“Dre dans l’univers entier, on se demande 
n si lui-même, ce Herlock Sholmès. n'est 
pas un personnage lécendaire, un héros 
… sorti vivant du cerveau d’un grand roman- 
» cier, d'un Conan Doyle, par exemple. 
| Tout -de suite, comme Arsène Lupin 
. l’interrogeait sur la durée de son séjour, 
it mit la conversation sur son terrain 


- véritable. 


« Mon séjour dépend de vous, monsieur 
Lupin. 


1, — Oh! s'écria. l'autre en riant, si cela 

dépendait de ‘moi, je vous prierais de 
reprendre votre paquebot dès ce soir. 

— soir est un peu tôt. mais j'espère 

._ que dans huit ou dix jours... 

z Vous êtes donc si pressé? 

—— J'ai tant de choses en Sa le vol 
de la Banque anglo-chinoise, l'enlève, 
ment de lady Eccléston.… Voyons, mon: 
sieur Lupin, croyez-vous qu’une semaine 
suffira. ME 


| 


ee 


(4 


_ — Largement, si vous vous en tenez 
à la double affaire du diamant bleu. C'est, 
du reste, le laps de temps qu’il me faut 

pour prendre mes précautions, au cas 

OÙ la solution de cette double affaire 
vous donnerait sur moi certains avantages 

x pour ma sécurité, 
— Eh 8. dit l'Anglais, c'est que je 
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compte bien prendre ces avantages en 
l’espace de huit à dix jours, 

— Et me faire arrêter le onzième, peut- 
être ? 

— Le dixième, dernière limite » 

Lupin réfléchit et, hochant la tête : 

« Difficile. difficile. 

— Difficile, oui, mais possible, donc cer- 
tain.… 

— Absolument certain, dit Wiisohn, 
comme $s1 Imi-même efñt distingué nette- 
ment Ja longue série d'opérations qui con- 
duirait som collaborateur au Tésultat 
anTioncé, » 

Herlock Sholmès sourit : 

« (Wilson, qui s’y connaît, est là pour 
vous l’attester. » 

Et il reprit : 

« Evidemment, je n'ai pas tous les 
atouts entre les mains, puisqu'il s’agit 
d’affaires déjà vieilles de plusieurs mois. 
II me manque les éléments, les indices sur 
lesquels j'ai l'habitude d'appuyer mes 
enquêtes. 

— Comme Îles taches de boue et les cen- 
dres de cigarette, articula Wilson avec 
por ce. : 
— Mais outre les remarquables conclu- 
sions de M. Ganimard, j’ai à mon service 
tous les articles écrits à ce sujet, toutes 
les observations recueillies, et, consé- 
quence de tout cela, quelques idées per- 
sonnelles sur l'affaire. 

— Quelques vues qui nous ont été sug- 
gérées soit par analyse soit par hypo- 
thèse, ajouta Wilson sentenciensement. 

& ds et fit ES ae Lupin, de 
ce ton déférent qu'il employait pour - 
ler à Sholmès, AE EMorret Le Er 
demander l'opinion générale que vous 
avez su vous former? » 


Vraiment c'était la chose la plus pas- 


; siongante que de voir ces deux hommes en 


présence l’un de l’autre, les coudes sur la. 
table, discutant gravement et posément 
comme s'ils avaient à résoudre un pro- 
blème ardu ou à se mettre d'accord sur un 
es de controverse." Et c'était aussi 
‘une ironie supérieure, dont ils jouis- 
saient tous deux profondément en dilet- 
tantes et en artistes. Wilson, lui, se 
pâmait d’aise. 
Herlock bourra lentement sa Â 
Palluma et s’exprima de la sorte : FRE: 
. © J'estime que cette affaire est infini- 
ment moins complexe qu’elle me le paraît 
Ne Sr se ff à 
— ucoup m F et, fit Wil- 
son, écho fidèle. A de 
— Je dis l'affaire car, pour moi, il n’ 
en a u’une. La mort du baron d'Hau- 
trec, l’histoire de bague, et, ne l’ou- 
blions pas, le mystère du numéro 514-série 
e les faces diverses de ce 
appeler l'énigme de 1a 
Or, à mon sens, il s’agit 
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toi le “fait qui ne 
mEthoBES. Ganimerd | 
est un peu Superficie 
dans la fa de 
poux ï 
tant invisible, e intervention du mi- 
racle ne me satisfait pas. 

— Et alors? à 

— Alors, selon moi, 


NE “dans He 


énonça nettement 


_ Sholmès, ia caractéristique de ces trois 
_ aventures, c'est votre dessein manifeste, 


évident, quoique inaperçu jusqu'ici, 
&’amener l'affaire sur le terrain préalable- 


ment choisi par vous. Il y a là de votre 


part, plus qu'un plan, une nécessité, une 
condition sin£ qua non de réussite. 

— Pourriez-vous entrer dans quelques 
détails ? 

— Facilement. Ainsi, dès le début de 
votre conflit avec M. Gerbois, n'est-il pas 
évident que l'appartement de M° Detinan 


est le lieu choisi par vous, le lieu iné- . 


witable où il faut qu’on se réunisse. Il 
2’en est pas un qui Vous paraisse plus sûr, 
à tel point que vous y donnez rendez-vous 
publiquement pourrait-on dire, à la Dame 
blonde et à Mie Gerbois. 
— La fille du professeur, précisa Wilson. 
— Main ;, parlons du diamant 
bleu. Aviez-vous essayé de vous l’appro- 
prier depuis que le baron d’Hautrec le 
édait? Non Mais le baron 
l’hôtel de son frère : six mois après, inter- 
vention d’Antoinette Bréhat et et première 
tentative. — ce diamant vous échappe, 
et la vente s’ ise à grand fracas à 
l’hôtel Drouot. Sera-t-elle dibre, cette 
vente? Le plus riche amateur est-il sûr 
d'acquérir le bijou? Nullement. Au mo- 
TE y où ie banquier Herschmanr. va l’em- 
. Porter, une dame lui fait passer une lettre 
de mes et RE Ce de CR 
préparée, uen: par cette même 
Dre qui achète le diamant. — Va-t-il 
disparaître aussitôt? Non : les moyens 
vous manquent. Done, intermède. Mais la 
comtesse s’installe dans son château. C'est 
ce que vous aftendiez. La bague Lis 


raît. 
Se den- 
anomalie 


upin. 
Re d À. CR a 
u poing, ce n 
1 +. telles Frs 


wi 
ui veut dire... » 
prit un temps. comme à s'il vou- 
son effet. Enfin il formula : 
diamant bleu qu'on a découvert 


tout en res- 


prend 


— Vous n'avez peur ? 
Wilson. ps : 


HERL DCE È L } J 
LUPIN CONTRE HÉRURS. PONS 


: oudre 
pee À era (t Ni laver gardé, : 
1€ etura un ni instant Siley 

s mplement, des Yeu 

ÿ D 

n tude homme, OS eu 

e, nfest-ce pas 
» RH > 
d’admiration 
Lupin tout s'ély lait 
rit ble sens. Pas un sel 
as 


ve Peuh ! fit L An ho. 


mage d’un tel connaisseur, il sufia & 


qu’à ne pourquoi les” 
tures se sont ne au 25 de] 

eyron, au I e l’avenue Henri 
PE cr les “nr du château EC , Crozon. 
Toute l'affaire est là. Le reste : 
balivernes et charade pour: enfant. 
ce päs votre avis? 

— C'est mon avis. 
— En oc cas 


dentifrice est : un d un diam 


monsieur Lupin, ai 1 


tort de répéter que dans dix jours, mp 


besogne sera achevée ? 


— Dans dix jours, oui, toute la vést® 


VOUS sera connue. 
— Et vous serez arrêté. 

Non. 

— Non? 


— Il faut, pour que je sois arrêté, .w : 


concours de circonstances Si DIVERSES 
blables, une série de mauvais hasa 


stupéfiants, que je n’admets pas ur à 


éventualité. 
— Ce que ne peuvent ni les circonss 


tances ni les hasards contraires, la W 
lonté et 1 ’obstination d’un homme le pour 


ront, Re Lupin. 
—— Si Ja volonté et l’obstination d'il 


autre homme n’opposent à ce dessein 1 


obstacle invincible, monsieur Shoïmès. | 

— I n’y a pas d’obstacle invincibk 
monsieur Lupin. » 

Le regard qu'ils échangèrent & 
fond, sans provocation d’une part ni 
l’autre, mais calme et are 
battement de deux 
fer. Cela sonnaïit clair et an 

« À la bonne heure, s’écria à Lupin a 
quelqu'un! Un adversaire “ 
l'oiseau rare, et celui-là est Herlock Sh 
mès! On va s'amuser. 


monsieur. Wilson, -<s 


CARTES ue 
ve, dit À, Lupin en se levant, c’ 


æ 


fut ue 
C'était ? : 


demand 


ARSÈNE 


ais hâter mes dispositions de retraite. 
i je risquerais d'être pris au gîte. 


ns donc dix jours, monsieur 


— Dix jours. Nous sommes a 
dimanche, De mercredi en huit, 
fini. 


jourd’hui 
tout sera 


—.S oindre doute. 

— Big qui me réjouissais de ma 

"a “ F PE t qe DT 1J 
vie paisible. Pas d’ennuis, un bon petit 


courant d'affaires, la police 
l'impression 
selle s 
loir cha 


au diable, et 

réconfortante de 

athie qui m'entoure..… I va 1 
tout cela! Enfin c’est l'envers 


de ja médaille. A le beau temps, la 
Mie... Il ne s’agit plus de rire. Adieu! 


Dépêchez-vous, fit Wilson, plein de 
sollicitude pour un individu auquel Shol- 
mès inspirait une considération visible, 
ne perdez pas une minute. 

— Pas une minute, monsieur Wilson, 
le temps seulement de vous dire combien 
je suis heureux de cette rencontre, et com- 
bien j'envie le maître d’avoir un collabo- 
rateur aussi précieux que vous. » 

On se salua courtoisenient, comme sur 

le terrain, deux adversaires que ne divise 
aucune haine, mais que Ja destinée oblige 
à se battre sans merci. Et Lupin me sai- 
sissant le bras, m’entraîna dehors: 
. & Qu'en dites-vous, mon cher? Voilà un 
tepas dont les incidents feront bon effet 
dans les mémoires que vous préparez sur 
ONE 


11 referma la porte du restaurant et 


s’arrêtant quelques pas plus loin : 
« Vous fumez ? 
— Non, mais vous non plur. il me 


* semble. = 
_ — Moi non plus. ) 
— Il alluma une cigarette À l'aide d’une 
’ allumette-bougie qu’il agita plusieurs fois 
pour l’éteindre. Mais ANESIES il jeta la 
cigarette, franchit en Courant la chaussée 
et rejoignit deux hommes qui venaient 
de surgir de l’ombre, comme appelés par 
un signal. Il s’entretint quelques minutes 
avec eux sur le 
revint à moi. 
« Je vous demande pardon, ce satané 
 Sholmès va me donner du fil à retordre. 
Maïs, je vous jure, qu’il n’en a pas fini 
avec Lupin. Ah! le bougre, il verra de 
quel bois je me chauffe. Au tevoir… 
L’ineffable Wilson a raison, je n'ai pas 
une minute à perdre, » 
11 s'éloigna rapidement, 
Ainsi finit cette étrange soirée, ou du 
moins la partie de cette soirée à laquelle 
je fus mêlé. Car il s'écoula pendant les 
heures qui suivirent bien d’autres événe. 
_ ments, que les confidences des autres con- 
vives de ce dîner m'ont permis heureu- 
sement de reconstituer en détail, 
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« 


LUPIN CONTRE HERLOCK 


trottoir opposé, puis. 
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ait i ; x 
« Neuf heures moins vingt A neuf 
es je dos retrouver le comte et la 


être sommes-nous suivis; en ce cas agis- 
sons comme s’il ne nous importait point 
de l'être. Dites donc, Wilson, donnez- 
moi votre avis : pourquoi Lupin était-il 
dans ce restaurant? » 

Wilson n’hésita pas. 

« Pour manger. 

— Wilson, plus nous travaillons ensem- 
ble, et plus je m'aperçois de la continuité 
de vos progrès. Ma parole, vous devenez 
étonnant. » , 

Dans l’ombre, Wilson rougit de plaisir, 
et Sholmès reprit : 

« Pour manger, soit, et ensuite, tout 

robablement, pour s'assurer si je vais 
bien à Crozon comme l’annonce Ganimard 


5 irent, 
« Wilson fe tournez pas la tête... Peut- 


. dans son interview. Je pars donc afin de 


ne pas le contrarier. Mais comme il] s’agit 
de gagner du temps sur lui, je ne pars 
pas. 
__— Vous, mon ami, filez par cette rue, 
prenez une voiture, deux, trois voitures. 
Revenez. plus tard chercher les valises 
que nous avons laissées à la consigne, et, 
au galop, jusqu’à l’Elysée-Palace ? 

—Et à l’Elysée-Palace ? 

— Vous demanderez une chambre où 
Vous “vous coucherez, où vo 


L us dormirez à 
roings fermés et attendrez mes instruc- 
tions. » 


Wilson, tout fier du rôle important qui 
lui était assigné, s'en alla. Herlock Shol- 
mès prit son billet et se rendit à l’express 
d'Amiens où le comte et la comtesse de 
Crozon étaient déjà installés. 

Il se contenta de les saluer, alluma une 
seconde pipe, et fuma paisiblement, de- 
bout dans le couloir. 

Le train s’ébranla. Au bout de dix mi- 
nutes, il vint d’asseoir auprès de la com- 
tesse et lui dit : 
re SE avez là votre bague, madame? 

— Oui. 

— Ayez l’obligeance de me la prêter. » 

Il É que et l’examina. 

« C'est bien ce que je pensais, ç’ 
du diamant reconstitué ae N 

— Du diamant reconstitué ? 

— Un nouveau procédé qui consiste à 
Soumetire de la poussière de diamant à 

ÿ ire énorme de façon à la: 
réduire en fusion... et à n’avoir plus qu’à 
à reconstituer en une seule pi 


= Comment! Mais mon diamant est 
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és 


— Ie vôtre, ont, Mais celui-là n’est pas 
le vôtre, j 

— Où donc est le mien? 

— Entre les mains 4’Arsène Lupin. 

— Et alors celui-là ? d 

— Celui-là a été substitué an vôtre et 
glissé dans le flacon de M. Bleichen 
vous l'avez retrouvé, + 

— I] est donc faux ? 

— Absolument faux. » 

Interdite, bouleversée, la comtesse se 
taisait, tandis que son mari, incrédule, 
tournait et retournait le bijou em tous 
sens. Elle finit par balbutier : 

« Este possible! Mais pourquoi ne l’a- 
t-on pas vok tout Simplement? Et puis 
comment l’a-t-on pris ? ; 

- — C'est précisément ce que je vais 
tâcher d'éclaircir. 

— Au château de Crozon ? 

— Non, je descends à Creil, et je 
retourne à Paris. C'est là que doit se 
jouer la partie entre Arsène Lupin et moi. 

coups vaudront pour un endroit 
comme pour l'autre mais il est préfé- 
rable que Lupin me croie en voyage. 

— Cependant. 

.— Que vous importe, madame? l’essen- 
tiel, = votre diamant, n’est<e pas? 


— Eh bien! soyez tranquille. J'ai pris 
tout à l'heure un engagement beaucou 
plus difficile à tenir. Foi d’Herlock Shoi- 
mès, je vous 
mant » 

Le train ralentissait. Il mit le faux dia- 
mant dans sa poche et ouvrit la portière. 
Le comte s’écria : 

« Mais vous descendez à contre-voie! 

— De cette manière, si Lupin me fait 
surveiller, on perd ma trace. Adieu. » 

Un employé protesta vainement. L’An- 
glais se dirigea vers le bureau du chef de 
gare. Cinquante minutes après, il sautait 
dans un train qui le ramenaïit à Paris un 
peu avant minuit. | 

I1 traversa la gare en courant, tentra 
par le buffet, sortit par une autre porte ét 
se précipita dans un fiacre. 

« Cocher, rue Clapeyron. » - 

Ayant acquis la certitude qu’il n’était 
pas suivi, il fit arrêter sa voiture au com- 
mencement de da rue, et se divra à un 
examen minutieux de la maison de 
Me Detinan et des deux maisons voisines. 
: A l’aide d’enjambées égales il mesurait 
certaines distances, ét inscrivait des notes 
et des chiffres sur son carnet, 

« Cocher, avenue Henri-Martin. » 

Au coin de l’avenue et de la rte de la 
Pompe il régla sa voiture suivit le trot- 
toir jusqu’au 134, et recommença. les 
mêmes opérations devant l’ancien hôtel 
du baron d’Hautrec et les deux immeu- 
bles de ra - qui encadrent, mesurant 

la largeur des façades respectives et cal- 


… d 


rendrai le véritable dia-. 


_ heure du matin 
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culant la profond ut des petits jardity 

qui précèdent 1à ligne de ces façades, 

 Javenue était € obscute 
°s S ent 


sous ses qu RE 
le s c des 
dé CE de ga 
t 
1€ de 
nt la Mente 


uels, de HER 
itre des 
e « 
es vides de la 


Sam) 
pere a 
le, Jes deux 


qui encet 
stes fenêt 


maison 
« C'est, v 
du baron, 1 


“se dit-il, depuis la mort 


qu'il voulût la m 
comment? La hauteur | 
impossible toute tentative 
tira de sa poche une lanter 
et une clef passe-partout 
tait pas. A son grand 


s’avisa qu’un des battants était 
vert. Il se glissa’ donc dans le jardin e 
ayant soin de ne pas refermer le battant 


Mais il n'avait pas fait trois. pas qu'il 
s'arrêta. A l’une des fenêtres du second 


étage une lueur avait passé. 


Et la lueur repassa à une deuxième 
fenêtre et à une troisième sans qu'il püt 
voir autre chose qu’une silhouette qui se! 
profilait sur les murs des chambres. Et 
du second étage la lueur descendit au pre. 


mier, et, longtemps, erra de pièce en 


« Qui diable peut se promener à une | 
dans la maison où le 
baron d’Ilautrec a été tué? » se demanda 
Herlock, prodigieusement intéressé. 

Il n’y avait qu'un moyen de le savoir, 
c'était de s’y introduire soi-même. Il 
n’hésita pas. Mais au moment où il tra- 
versait pour gagrer le perron, la bande 
de clarté que lançait le bec de gaz, 


l’homme dut l’apercevoir, car la lueur 


s’éteignit soudain et Herlock Sholmès ne 


Ja revit plus. 


Doucement il appuya sur la porte qui 
commandait le perron. Elle était ouverte 
également. N’entendant aucun bruit, il 
se risqua dans l'obscurité, rencontra la 

e de la rampe et monta un étage. 
Et toujours le même silence, les mêmes 
ténèbres. 

Arrivé sur le palier, il pénétra dans uné 
pièce et s’approcha de la fenêtre que blar 
chissait un peu la lumière de la nuit. Alors 
fl avisa dehors l’homme qui, di u 
sans doute par un autre escalier, et sorti 

ar une autre porte, se faufilait à gauche, 
e: long des stes qui bordent le muf 

varation entre les deux one 

« Fichtre, s’écria Sholmès, il va 
m'échapper! à 


qu 


— 


—— 
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Il dégringola l'étage et franchit le per 
ron, afin de li couper toute retraite Ma 
il fe vit plus personne, et il lu: 
quelques secondes tout distinou £ 
fouillis des arbustes une masse plus som 
bre qui n'était pas tout fait 1Mmmobil 
L'Anglais réfléchit, Pourqu 
n’avait-il pas essayé de fuir alors qu’ 
l’eût pu si aisément? Demeurait-il. 14 pou 
surveiller à son tour l'intrus qui l’a 
dérangé dans sa mystérieuse besogtie ? 
« En tout cas, pensa-t-1l, ce n’est pa 
Lupin, Lupin serait. plus adroit. C’est 


quelqu'un de sa bande, » 

De longüas minutes s’écoulèrent. Her- 
lock ne bougeait pas, l'œil fixé sur 
l'adversaire qui l’épiait. Mais comme cet 
adversaire ne bougeait pas davantage, et 
ue l’Anglais n’était pas homme à se mor- 
ondre dans l’inaction, il vérifia si le ba- 
rillet de son revolver fonctionnait, déga- 
ea son poignard de sa gaine, et marcha 
Sroit sur l'ennemi, avec cette audace 
froide et ce mépris du danger qui le ren- 
dent si. redoutable. 

Un bruit sec : l'individu armait son re- 
volver. Herlock se jeta brusquement dans 
le massif. L’autre n’eut pas le temps de 
se retourner : l'Anglais était déjà sur lui. 
Il y eut une lutte violente, désespérée, 
au cours de laquelle Herlock devinait 
l'effort de l’homme pour tirer son cou- 
teau. Maïs Sholmès, qu'exaspérait l’idée 
de sa victoire prochaine, le désir fou de 
s'emparer, dès la première heure, de ce 
complice d’Arsène Lupin, sentait en lui 
des forces frrésistibles. Il renversa son 
adversaire, pesa sur lui de tout son poids, 
et l’immobilisant de ses doigts plantés 
dans la gorge du malheureux comme les 
griffes d’une serre, de sa main libre il 
chercha sa lanterne électrique, en pressa 
le bouton et projeta la lumière sur le 
visage de son prisonnier. 

« Wilson! hurla-t:l, terrifié. 

— Hérlock Shoïlmès ! » balbutia une-voix 

nglée, caverneuse. 


Li 
* +. 


Ils demeurèrent longtemps l’un près de 
l'autre sans échanger une parole, tous 
deux anéantis, le cerveau vide. La corne 
d’une automobile déchira l'air. Un peu de 
vent agita les feuilles. Et Fholmès ne bou- 
geait pas, les cinq doigts toujours agrip- 
pés à la gorge de Wilson qui exhalait un 
râle de plus en plus faible. 

Et soudain Herlock, envahi d’une co- 
1ère, lâcha son ami, mais pour l’empoi- 
gner par les épaules et le seconer avec 
frénésie, 

« Que faites-vous 1à ? Répondez... 
‘Quoi? Este que je vous ai dit de vous 


fourrer dans les massifs et de m’espion- 
ner ? 


à Ân 
HOLMES nd 
; in A AS 
ous esniONTIeT, et L vY #71, 4 
je fe savais I is ? 
Alors ] } tes-vous 21 
1e viez < 1eT 
Je me s 
Il fallait dormir 
lai dormi 
Il n allait pas vous + T 
et re 
Wa {tre ? 
() celle 


— De ma part? 

— Je vous jure. 

— Où est cette lettre? » 

Son ami lui tendit une feuille de papier 


A Ia clarté de sa lanterne, il lut avec 
stupeur : 

« Wilson, hors du lit, et filez avenue 
Henri-Martin. La maison est vide. Entrez, 
inshectez, dressez un blan bien exact, et 
retournez vous coucher. — Herlock Shol- 
mès. » = 

« J'étais en traïn de mesurer les pièces, 
dit Wilson, quand j’ai aperçu une ombre 
dans le jardin. Je n’ai eu qu’une idée. 

— C’est de vous emparer de l’ombre.. 
L'idée était excellente. Seulement, voyez- 
vous, dit Sholmès en aidant son compa- 
gnon à se relever et en l’entraînant, une 
autre fois, Wilson lorsque vous recevrez 
une lettre de moi, assurez-vous d’abord 
que mon écriture n’est pas imitée. 

— Mais alors, ft Wilson, commençant 
à entrevoir la vérité, la lettre n’est donc 
pas de vous? 

— Hélas! non. 

— De qui? 

— D’Arsène Lupin. 

— Mais dans quel but l’a-t-il écrite? 

— Ah! Ça, je n’en sais rien, et c’est 
justement ce qui m'inquiète. Pourquoi 
diable s’est-il donné la peine de vous dé- 
ranger? S'il Ss’agissait encore de moi, je 
comprendrais, mais il ne s’agit que de vous. 
Et je me demande quel intérêt. 

€ J'ai hâte de retourner à l'hôtel. 

— Moi aussi, Wilson. »- 

Is arrivaient à la grille. Wilson, qui se 
trouvait en tête, saisit un barreau «et tira. 

« Tiens, dit-il, vous avez fermé ? 

— Mais nullement, j’ai laissé je battant 
tout contre. » 

Herlock tira à son tour, puis, effaré 
Se précipita sur la serrure. Un juron lui 
échappa. 


« Tonnerre de D... elle est fermée! fer- 
mée à clef » 


Il ébranla la porte de toute sa peucus 
puis, comprenant la vanité de ses € orts, 


laissa tomber ses bras, découragé, et il 
articula d’une voix saccadée : 

« Je m'explique tout maintenant, c'est 
lui! Il a prévu que je descendrais à Creil, 
et il m’a tendu ici une jolie petite souri- 
cière pour le cas où je viendrais commen- 
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cer mon enquête le soir même, En outre il des marques de craie blanche, presque ef. 
facées, qui formaient des chiffres, lesquels 


a eu la gentillesse de m'envoyer un com: 
pagnon de captivité, Tout cela pour mé 
faire perdre un jour, et aussi, sans doute, 
pour me prouver que je ferais bien mieux 
de me mêler de mes aflaires.. 

— C'est-à-dire que nous 
prisonniers. 

— Vous avez dit le mot. Herlock Shol- 
mès et Wilson sont les prisonniers d’Ar- 
sène Lupin. L'aventure S'engage à imer- 
veille. Mais non, mais non, il n’est pas 
admissible... » 

Une main S'abattit sur son épaule, la 
main de Wilson. 
« Là-“haut… 

Jumière... » 

En efiet, l’une des fenêtres du premier 
était illuminée. i 

Ils s’élancèrent tous deux au pas de 
course, chacun par son escalier, et se re- 
trouvèrent en même temps ‘à l’entrèe de 
la chambre éclairée. Au milieu de la pièce 
brûlaïit un ‘bout de bougie. A côté, il y 
avait un panier et de ce panier émer- 
geaient le goulot d’une bouteille, les 
cuisses d’un poulet et la moitié d’un pain. 

Sholmès éclata de rire. 

« À merveille, on nous offre À souper. 
C’est le palais des enchantements. Une 
vraie féerie! Allons, Wilson, ne faites pas 
cette figure d’enterrement. Tout cela est 
très drôle. 

— Etes-vous sfir que ce soit très drôle ? 
gémit Wilson, lugubre. 

— Si j'en suis sûr, 


Sommes ses 


regardez Jà-“haut.. une 


s’écria. Sholmès, 


avec une gaieté un peu trop bruyante pour : 


être naturelle, c’est-à-dire que je n’ai 
jamais rien vu de plus drôle. C’est du bon 
comique... Quel maître ironiste que cet 
Arsène Lapin! 
gracieusement! Je ne donnerais pas ma 
place à ce festin pour tout l’or du monde. 
Wilson, mon vieil ami, vous me chagri- 
nez. Me seraise mépris, et n’auriez-vous 

oiut cette noblesse de caractère qui aide 
à supporter T'infortune! De quoi vous 
plaignez-vous? A cette heure, vous ‘pour- 
riez Avoir mon poignard dans la gorge... 
ou moi Île wôtre dans la mienne. car 
c'était bien ce que vous cherchiez, mau- 
vais ami. » 


I1 parvint, À force d'humour et de sar- 


casmes à ranimer ce pauvre Wilson, et à 
lui faire avaler une cuisse de poulet et 
un verre de vin. Mais quand la bougie eut 
expiré, qu'ils durent s'étendre, pour dor- 
mir, sur le parquet, et accepter le mur 
comme oreïller, le côté pénible et ridicule 
de la situation leur apparut. Et leur som- 
meil fut triste. 

Au matin, Wilson s’éveilla, courbaturé 
et transi de froid. Un léger bruit attira 
son attention : Herlock Sholmès, à ge- 
noux, courbé en deux, observait à la 
loupe des grains de poussière et relevait 


Il vous roule, mais si 


Votre admirable espri 


chiffres il inscrivait sur son carnets 
Hiscorté de Wilson que ce travail inté. 
ressait, d'une façon particulière, 1l étudia 
chaque pièce, et dans deux autres, ;] 
constata les mêmes signes 4 la craie, Et 
il nota également deux cercles sut les pan. 
neaux de chêne, une flèche sur un lai: 
bris, et quatre chiffres sur quatre degrés 


d'escalier. 


Au bout d’une heure, Wilson lui dit ; 


« Les chiffres sont exacts, n'est-ce pas? 


_ Exacts, je n'en sais Tien, répondit 
Herlock, à qui de telles découvertes 


avaient rendu sa belle RE en tous 
cas ils signifient quelque chose 

-—- Otélaue chose de très clair, dit Wil. 
son, ils représentent le nombre des lames 


de parquet. 
— Ah! LE 
—_ Oui. Quant aux deux cercles, ils in- 
diquent que les panneaux sonnent faux, 
comme vous pouvez vous en aSSUTET, et la 
flèche" est dirigée dans le sens de l'as 
cension du monte-plats. » : Lee 
Herlock Sholmès le regarda, émerveillé, 
« Ah ça! mais, mon bon ami, comment 
savez-vous tout cela? Votre clairvoyance 
me rend presque honteux. S à 
S Oh t'est bien simple, dit Wilson, 
gonflé de joie, c’est moi qui ai tracé, ces 
marques. hier soir, suivant vos instruc- 
tions ou plutôt suivant celles de Lupin, 
puisque la lettre que vous m avez adres: 
sée est de fui. » k 
Peut-être Wilson courut-il, à cette mi- 
nute, un danger plus terrible que endant 
sa lutte dans le massif avec S olmès, 
Celui-ci eut une envie féroce de l’étran- 
gler. Se dominant, il esquissa une gn- 
mace qui voulait être un sourire et pro 
NONCAR ES 3 
« Parfait, parfait, voilà de l'excellente 
besogne et qui nous avance beaucoup. 
t d'analyse et d’ob- 
servation s'est-il exercé sur d’autres 
points? Je profiterais des résultats acquis. 
j'en suis resté là. 


— Ma foi non, j É 
— Dommage! Le début promettait. 


Mais, puisqu'il en est ainsi, nous n’avons 


plus qu’à nous en aller. 


— Nous en aller! Et comment ? 

— Selon le mode pue des honnêtes 
gens qui s'en vont : par la porte. 

— Elle est nes. 

— On l’ouvrira. 

— Qui? 

— Veuillez appeler ces deux policemen 
qui déambulent sur l’avenue. 

— Mais. 

— Mais quoi? 

— C'est fort humiliant.… Que dira-t-09 
quand on saura que vous, Herlock Shol- 
mès, et moi Wilson nous avons été pri 
sonniers d’Atsène Lupin ? 


ARSËÈNE LUPIN CONTRE HERLOCK 
Que vouléz-vous, mon cher, on rira 
à se tenit | te 
voix sèche, € 141 ‘ 4 ll 
fl pou ] ifta pa 
dans cette maison 
Et vous ne tentez n? 
Rien 
Cependant l’homme | not à A 
notté 1: inier de provi 4 
le jatdin nf à son arrivée, ni À 011 lénas 
Il existe donc une autre issue, Cher 


là et nous fn’aurons pas besoin de + 
aux agents, 
— Puissamment taisonné. Sen 


| eTI 
vous oubliez que cette issue, toute Ia po- 
lice de” Paris l’a cherchée de puis Six mois 
et que, moi-même, tandig que vos ot 
miez, j'ai visité l’hôtel cm haut en bas. 
Ah! mon bon Wilson, Arsène Lupin est 
un gibier dont nous n'avons pas l’habi- 
tude., Il ne laisse rien derrière lui, 
celui-là... 

* 
* 


… À onze heures, Herlock Sholmès et 
Wilson furent délivrés. et conduits au 
poste de police le plus proche. où 
missaire, après les avoir sévèrement in- 
terrogés, les relâcha avec une affectation 
d’égards tout à fait exaspérante. 

« Je suis désolé, Messieurs, de ce qui 
Vous arrive. Vous allez avoir une triste 
Opinion de 


le Cco’"1- 


l'hospitalité française. Mon 
Dieu, quelle nuit Vous avez dû pas- 
ser! Ah! ce Lupin manque vraiment 


d'égards. » 

Une voiture les men 
Palace. Au bureau 
clef de sa chambre. 


a jusqu’à l'Élysée- 
Wilson demanda la 


Après quelques recherches, l’employé 
répondit, très étonné 
« Mais, monsieur, vous avez donné 


congé de cette chambre. 

— Moi! Et comment ? 

— Par .votre lettre de ce matin, que 
votre ami nous à remise. : 

— Quel ami? 

— Le monsieur qui nous à remis 
lettre. Tenez, votre carte d 
encore jointe, Les voici. 

Wilson les prit. C6 
cartes de visite, et 
bien son écriture. 

« Seigneur Dieu, murmu 
core un vilain tour. » 

Et il ajouta anxieusement : 

« Et les bagages ? 

— Maïs votre ami les à emportés. 

=— Ah! et vous les avez dorinés ? 

— Certes, puisque votre carte nous y 
autorisait. 

— En effet en effet. : 


votre 
e visite y est 
»} 

tait bien une de ses 
sur la lettre, c'était 


ra-t-i, voilà en- 
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eusement 


préparé 


faut être... i 
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r Inmre vous le 
I T t, on ne 
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A l'Echo de France. dans 
son édi T 


1T, publiait cet entreflet - 


« Ce matin, M. Thénard 
police du XVIe 
MM. Herlock 


Commissaire de 
arrondissement, &. libéré 
Sholmès et Wilson, en- 
fermés par les soins d’'Arsène Lupin dans 
l'hôtel du défunt baron d’'Hautrec, où 
avaient passé une excellente nuit. 

« Allégés en outre de leurs valises, ils 
ont déposé une plainte contre Arsène Lu- 
Din. 


« Arsène 


ils 


Lupin qui, pour cette fois, 
s'est contenté de leur infliger une petite 
leçon, les supplie de ne bas le contraindre 
à des mesures plus £LTAVZS. » 


« Bah! fit Herlock Sholitès en frois- 
Sant le journal, des gamineries! C’est le 
Seul reproche que j’adresse à Lupin. un 
peu trop d’enfantillages.… La galerie 
compte trop pour lui. Il y a du gavroche 
dans cet homme! 


— Ainsi donc, Herlock, toujours le 
même calme ? 


— Toujours le même calme, répliqua 
Sholmès avec un accent où grondait la 


plus effroyable colère. A quoi bon m'irri- 


ter? JE suis TELLEMENT SUR D’AVOIR LE 
DERNIER MOT. » 


SAR 


LE CHEVAL D'UN MONSIEUR QUI SUIVAIT L'ALLÉE CAVALIÈRE FIT UN ÉCART ET VINT 
HEURTER LE BANC QU ILS ÉTAIENT ASSIS. (p. 39)- ; 


QUELQUES LUEURS DANS LES TÉNEBRES 


 … Si bien trempé que soît le caractère d’un 

homme — et Sholmès est de ces êtres sur 
qui la mauvaise fortune n'a guère de 
)rises — 11 y à cependant des circons- 
ances où le plus intrépide éprouve le be- 
soin de rassembler ses forces avant 
d’affronter de mouveau les chances d’une 
bataille. 

« Je me donne vaça jourd’hui 
dit açances aujourd’hui, 

— Et moi? | 

— Vous, Wilson vous achèterez des vê- 
tements <t du linge pour remonter notre 
garde-robe. Pendant ce temps, je me 
repose, 

— Reposez-vous, Sholmès. Je veille, » 

Wilson prononça ces deux mots avec 
toute l'importance d’une sentinelle placée 
aux avant-postes et par conséquent ex 
sée aux pires dangers. Son torse se bomba. 
Ses muscles se tendirent. D'un œil ai 
il ecruta l’espace de la petite AN ESS | 


. 


d'hôtel où ils avaient élu domicile. 

« Veillez, Wilson. J'en profiterai pour 
préparer un plan de campagne mieux 
approprié à l'adversaire que nous avons à 
combattre.- Voyez-vous, Wilson, nous 
tous sommes trompés sur Lupin. Il faut 
reprendre les choses à leur début. 

— Avant même si possible. Mais avons- 
nous le temps ? : 

— Neuf jours vieux camarade! c’est 
cinq de trop. à 

Toute l’après-midi, l'Anglais la passa à 
fumer et à dormir. Ce n’est que le lende- 
main qu’il commença ses opérations. 

« Wilson, je suis prêt maintenant, nous 
allons marcher. 
.— Marchons, s’écria Wilson, plein 
d’ardeur martiale. J'avone que pour fa 
part j'ai des fourmis dans les jambes. » 

Sholmès eut trois longues entrevues — 
avec M° d’abord, il étudia l’ap- 

t s ses moindres détails; 
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11 se rendit alors à la pharmacie, et, de 
1à, à la maison de santé of l’on avait 
transporté Wilson, Sur son lit de torture, 
le bras emprisonné dans une gouttière 
orelottant de fièvre, le vieux camarade 
divaguait : 

« Victoire! victoire! s'écria Sholmèss 
je tiens une extrémité du fl. 

— De quel fil? 

— Celui qui me mènera au but! Je vais 
marcher Sur un terrain solide, où il y 
aura des empreintes des indices... 

— De la cendre de cigarette? demanda 
Wilson, que l'intérêt de ia situation rani- 
mait. \ 

_— Et bien d’autres choses! Pensez donc, 
Wilson, j'ai dégagé le lien mystérieux qui 
unissait entre elles les différentes aven- 
tures de la Dame blonde. Pourquoi les 
trois demeures où se sont dénouées ces 
trois aventures ont-elles été choisies par 
Lupin ? 

— Oui, pourquoi ? : 

— Parce que ces trois demeures, Wil- 
son, ont été construites par le même archi- 
recte. C'était facile à deviner, direz-vous ? 
Certes... Aussi personne n’y songeait-il. 

— Personne, sauf vous. 

— Sauf moi, qui sais maintenant que le 
même architecte, en combinant des plans 
analogues, a rendu possible l’accomplisse- 
ment de trois actes, en apparence mira- 
culeux, en réalité simples et faciles. 

— Quel bonheur! 

— Et il était temps, vieux camarade, je 


commençais à perdre patience... C’est que : 


nous en sommes déjà au quatrième jour. 
— Sur dix. ni | * 
— Oh! désormais... » 
Il ne tenait pas en place, exubérant et 
joyeux, contre son habitude. 


« Non, mais quand je pense que, tan-, 
tôt dans la rue, ces gredins-là auraient 


pu casser mon bras tout aussi bien que le 
vôtre. Qu’en dites-vous, Wilson? » : 
Wilson se contenta de frissonner à cette 


horrible supposition. | ; 
Et Sholmès reprit : 


« Que cette leçon nous profite! Voyez- 


vous, Wilson, notre grand tort a été de 
combattre Lupin à visage découvert, et 
il n’y a que demi-mal, puisqu'il n’a réussi 
qu'à vous atteindre. 


— Et 25e j'en suis quitte pour un bras 


cassé, gémit Wilson, 

— Alors que les deux pouvaient l'être. 
Mais plus de fanfaronnaües. En plein 
jour et surveillé, je suis vaincu. Dans 


_ l'ombre et libre de mes mouvements, j'ai 


l’avantage” quelles que soient les forces 


… de l’ennemi. 


— Ganimard pourrait vous aider, 

— Jamais! Le jour où il me sera permis 
de dire : Arsène Lupin est là, voici son 
gîte, et voici comment il faut s'emparer 
de lui, j'irai relancer Ganimard à l'une 


des deux adresses qu'il m'a données : son 
doinicile, tue Pergolèse, où la taverne 
Suisse, place du Châtelet. D'ici là, j’agis 
seuil. » 

Il s'approcha du lit nosa sa main sur 
l'épaule de Wilson — sur l'épaule malade 
naturellement — et il iui dit avec une 
gtande affection : 

« Soignez-vous, mon vieux camarade, 
Votre rôle consiste désormais à occuper 
deux ou trois des hommes d’Arsène Lu- 
pin, qui attendront vainement, pour re- 
trouver ma trace, que je vienne prendre 
de vos nouvelles. C’est un rôle de con- 
fiance. fs 

— Un rôle de confiance et je vous en 
remercie, répliqua Wilson, pénétré de gra- 


_titude; je mettrai tous-mes soins à le 


remplir consciencieusement. Mais, d’après 
ce que je vois, vous ne revenez plus ? 

— Pourquoi faire. 

— En effet. en effet. Je vais aussi 
bien que possible : ne pourriez-vous me 


‘donner à boire? 


— À boire? 

— Oui, je meurs de soif, et avec ma 
fièvre. ; 

— Mais comment donc! tout de suite...» 


Il tripota deux ou trois bouteilles, aper- 


çut un paquet de tabac, alluma sa pipe 
et soudain comme s’il n’avait pas même 


entendu la prière de son ami, il s’en alla. 


pendant que le vieux camarade implorait 
du regard un verre d’eau inaccessible. 
se 

« M. Destange! » 

Le domestique toisa l'individu auquel il 
venait d'ouvrir la porte de l'hôtel — le 
magnifique hôtel qui fait le coin de la 
place Malesherbes et de la rue Montcha- 
nin — et à l’aspect de ce petit homme à 
cheveux gris, mal rasé, et dont la longue 
redingote noire, d’une propreté douteuse, 
se comformait aux bizarreries d’un corps 
que la nature avait singulièrement dis- 
ÉIARS il répondit avec le dédain qui con- 
venait : k 


« M. Destanges est ici, ou n’y est pas.” 


Ça dépend. Monsieur a sa carte? » 
Monsieur n'avait pas sa carte, mais il 

avait une lettre d'introduction, et le do- 

mestique dut porter cette lettre à M. Des- 


tange, lequel M. Destange donna l’ordre 


qu'on amenât auprès de lui le nouveau 
venu, TZ 


Il fut donc introduit dans une immense 
pièce en rotonde qui occupe une des ailes. 


de l’hôtel, et dont les murs étaient recou: 
verts de livres, et l'architecte lui dit : 

« Vous êtes Monsieur Stickmann ? 

— Oui, monsieur, 

— Mon secrétaire m'annonce qu'il est 
malade et vous envoie pour continuer le 
catalogue général des livres qu'il a com- 
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ses efforts, le malheureux fut expulsé jus: 
qu'au bas du perron, 

Un rassemblenrent se produisit aussitôt, 
Deux agents de police, attirés par le bruit, 
essavèrent de fendré la foule, mais tiné 
résistance incompréhensible les iimmolhi- 
lisa, Sans qu'ils parvinssent à 6e dégager 
des épaules qui les pressaient, des dos qui 
Jeur bartiaient la route... 

Et tout à coup, comte par enchatite- 
ment le passage est libre! Le maître 
d'hôtel, comprenant son erreur, se coti- 
fond en excuses, le Monsieur en redingote 
renonce à défendre l'inspecteur, la foule 
s'écarte, les agents passent, Ganimard 
fonce sur la table aux six convives. Il 
n'y en à plus que cinq! Il regarde autour 
de lui... pas d’autre issue que la porte. 

« La personne qui était à cette place, 
criet-1l aux cinq convives stupèfaits ?… 
Oui, vous étiez six. se trouve la 
sixième personne? . 

« M. Destro? 

— Mais non, Arsène Lupin? » 

Un garçon s'approche : 

« Ce monsieur vient de monter à l’en- 
tresol. » È 

Ganimard se précipite. L’entresol est 


. 


une sortie spéciale sur le boulevard! 
« Allez donc le chercher maintenant, 
gémit Ganimard, il est loin! » 


. 

_ 
1... I] n’était pas très loin, À deux cents 
mètres tout au plus, dans l’omnibus Made- 
deine-Bastille, lequel omnibus roulait pai- 
siblement au petit trot de ses trois che- 
vaux, franchissait la place de l’Opéra et 
s’en allait par le boulevard des Capucines. 
Sur la plate-forme, deux grands gaïllards 


riale, au haut de l'escalier, somnolait un 
vieux petit bonhomme : Herlock Shol- 
mès. - 

Et la tête dodelinante, bercé par le 
mouvement du véhicule, 1’Anglais mono- 
loguaît : F2 

« Si mon brave Wilson me woyait, 
comme i] serait fier de son collaborateur !.….. 
Bab! 51 était facile de prévoir au coup 
de sifflet que la partie était-perdue, et qu’il 
n’y avait rien de mieux à faire que, de 
surveiller les alentours du restaurant. 
Maïs, en vérité, la vie ne manque pas 
d'intérêt avec ce diable d'homme! » 

Au point terminus, Herlock s'étant pen- 
ché, vit Arsène Lupin qui passait dev: nt 
ses gardes du corps, et 11 l’entendit mur- 
murer : « À l’Etoile ». 

« A l'Etoile, parfait, on se donne ren- 
dez-vous. J'y serai, Laissons-le filer dans 
A fr e automobile, et suivons en voiture 

eux compagnons, » 

Les deux pr pt s’en furent à pied, 


= 


composé de salons particuliers et. possède. 


à chapeau melon devisaient. Sur l’impé- 
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ragnèrent, en effet, l'Étoile, et sonnèrent 
\ a porte d’une étroite maison située au 
numéro 40 de la tue Chalgrin. Au coude 


que forme cette petite tue peu fréquentée, 
Sholinès put se cacher dans l’ombre d’un 
renfonceimetit, 

Une des deux fenêtres du rez-dle-chansséé 
s'ouvrit, un homme en chapeat tond 
ferma les volets. Au-dessus des volets, 
l’imposte s’éclaira, 

Au bout de dix minutes, un Monsieur 
vint sonner à cette même porte, puis, tout 
de suite après, un autre individu. Et en- 
fin, un fiacte automobile, s'arrêta, d’où 
Sholmès vit descendre deux personnes 
Arsène Japin et une dame enveloppée 
d’un manteau et d’une voilette épaisse, 

« La Dame blonde, sans aucun doute, 
se dit Sholmès, tandis que le fiacre s’éloi- 
gnait. » 

I1 laissa s'écouler un instant, s’approcha 
de la maison, escalada le rebord de la 
fenêtre, et, haussé sur la pointe des pieds, 
il put, par l'imposte, jeter un coup d'œil 
dans la pièce. 

Arsène Lupin, appuyé:à la cheminée, 
parlait avec animation. Debout autour de 


_ lui, les autres l’écoutaient attentivement. 


Parmi eux, Sholmès reconnut le Monsieur 
à la redingote et crut reconnaître le mafî- 
tre d’hôtel du restaurant. Quant à la Dame 
blonde, elle lui tournait le dos, assise dans 


un fauteuil. 


« On tient conseil, pensa-t-il..… Les évé- 
nements de ce soir les ont inquiétés et ils 
éprouvent le besoin de délibérer. Ah! les 


- prendre tous à dla fois, d’un coup! » 


- Un des complices ayant bougé, il sauta 
à terre et se renfonça dans l’ombre. Le 
Monsieur en redingote et le maître d'hôtel 
sortirent de la maison. Aussitôt le premier 
étage s’éclaira, quelqu'un tira les volets 
des fenêtres. Et ce fut l’obscurité en haut 
comme en bas. 

.« Elle et lui sont restés au rez-de- 
chaussée, se dit Herlock. Les deux com- 
plices habitent le premier étage. » 


I1 attendit une partie de la nuit sans 
bouger, craignant qu'Arsène Lupin ne 
s’en allât pendant: son absence, A quatre 
heures, apercevant deux agents de police 
à l'extrémité de la rue il les rejoignit, 
leur expliqua la situation et leur confia 
la surveillance de la maison. 

Alors il se rendit au domicile de Gani- 
mard, tue Pergolèse, le fit réveiller. 

« Je le tiens en ù 

— Arsène Lupin? 

— Oui. 

— $i vous le tenez comme tout à l'heure 
autant me recoucher. Enfin, passons au 
commissariat, » 

Ils allèrent jusqu'à la rue Mesnil, et de 
là, au domicile du commissaire, M. De- 

ntre, Puis, accompagnés d'une demi- 


à 2. 
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Dès que l'entrebâillement fut assez large, 


la dame passa... et disparut, empottant la 
lampe. Tr j 

Le système était simple. Sholimès l’eim- 
ploya. 


Ji marcha dans l'obscurité, à tâtons, 
mais tout de suite sa figure heutta des 
choses molles. À la flamme d’une allu- 
mette, il constata qu'il se trouvait dans 
un petit réduit encombré de robes et de 
vêtements qui étaient suspendus à des 
tringles. Il se fraya un passage et s'arrêta 
devant l’embrasure d’une porte close par 
une, tapisserie ou du moins par l'envers 
d’une tapisserie. Et son allumette s'étant 
consumée il aperçut de la lumière qui 
perçait la trame lâche et usée de la vieille 
étoite. 

Alors il regarda. 

La Dame blonde était là, sous ses yeux, 
à portée de sa main. 

Elle éteignit la lampe et alluma l’élec- 
tricité. Pour la première fois Sholmès put 
voir son visage en pleine lumière. Il tres- 
saillit. La femme qu'il avait fini par 
atteindre après tant de détours et de ma- 
nœuvres n’était autre que Clotide Des- 


tauge : i 


* 
* *. 


Clotilde Destange, la meurtrière du 


_ baron d’Hautrec, et la voleuse du diamant 


À 


bleu! Clotilde Destange, la mystérieuse 
amie d’Arsène Lupin! La Dame blonde, 
enfin! RÈCere = 
"x Eh oui, parbleu, pensa-t-il, je ne suis 


qu’un âne bâté. Parce que l’amie de Lupin 


est blonde et Clotilde brune, je n'ai pas 
songé à rapprocher les deux femmes l’une 
de l’autre! Écae si 1a Dame blonde pou- 
vait rester blonde après le meurtre du 
baron et le vol du diamant! » OR 
 Sholmès voyait une partie de la pièce, 
élégant boudoir de femme, orné de ten- 
tures claires et de bibelots précieux. Une 


méridienne d’acajou s’allongeait sur une 


marche basse. Clotilde s’y était assise, et, 
demeurait immobile, la tête entre ses. 
mains. Et. au bout d’un instant, il s’aper- 
çut qu’elle pleurait. De grosses larmes cou- 
laient sur ses joues pâles, glissaient vers 
sa bouche, tombaient goutte à goutte sur 
le velours de son corsage, Et d’autres 
larmes les suivaient indéfiniment, comme 


surgies d’une source inépuisable, Et c'était 


le spectacle le plus triste qui fût que ce 
désespoir morne et résigné qui s'expri- 
-mait par la lente coulée des larmes. 
_ Maïs une porte s’ouvrit derrière elle, 
Arsène Lupin entra. + 

Jls se Rrarderent Jongiepe, sans dire 
une parole, puis il s’agenœilla près d'elle, 
lui appuya la tête sur sa poitrine, l’entoura 
de ses bras, et il y avait dans le geste 
dont il enlaçait la jeune fille une tendresse 
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profonde et beaucoup de pitié, 118 ne bou- 
paiétit pas. Un doux silence les tnit, et 
(és larmes coulaient moins abondantes, 

5 is tant voulu vos rendre heu- 
at-il. 

1is heüreuse, 

puisque vous pleurez.. Vos 
larmes me désolent, Clotilde. » 

Malgré tout, elle se laissait prendre au 
son de cette voix caressante, et elle écou- 
tait, avide d’espoir et dexbonheur, Un sou- 
rite amollit son visagefemais un sourire 
si triste encore! 11 la supplia : 

« Ne soyez pas triste, Clotilde, vous ne 
devez pas l'être. Vous n’en avez pas le 
droit. » 

Elle lui montra ses mains blanches, 
fines et souples et dit gravement : 

« Tant que ces mains seront mes mains, 
je serai triste, Maxime. 

— Mais pourquof? 

— Elles ont tué: » 

Maxime s’écria : 

« Taisez-vous! ne pensez pas à cela... le 
passé est mort, le passé ne compte pas. » 

Et il baïsait ses longues mains pâles, 
et elle le regardait avec un sourire plus 
clair comme si chaque baiser eût effacé un 
peu de l’horrible souvenir. 

« Il faut m’aimer, Maxime, il le faut, 
parce qu'aucune femme ne vous aimer 
comiue moi. Pour vous plaire, j'ai agi, 
j'agis encore, non pas même selon vos 
ordres, mais selon vos désirs secrets. 
J'accomplis des actes contré lesquels tous 
mes instincts et toute ma conscience se 
1S Je ne peux pas résister. 
Tout ce que je fais je le fais machinale- 
ment, parce que cela vous est utile, et que 
vous le voulez..: et je suis prête à recom- 
mencer demain... et toujours. » 

I1 dit avec amertume : 

« Ah! Clotilde pourquoi vous ai-je 
mêlée à ma vie aventureuse? J'aurais dû 


« J'a 


- rester Je Maxime Bermond que vous avez 


aimé, il y a cinq ans, et ne pas vous faire 
connaître... l'autre homme que je suis. » 

Elle dit très bas : ; 

« J'aime aussi cet autre homme, et je 
ne regrette rien. 

— Si, vous regrettez votre vie passee, 
la vie au grand Fe Rue 

« Je ne regrette rien quand vous êtes 
là, dit-elle passionnément! Il n’y a plus 
de faute, il n’y a plus de crime quand mes 
yeux vous voient. Que m'importe d'être 
malheureuse loin de vous, et de souffrir, 
et de pleurer et d’avoir horreur de tout 
ce que je fais! votre amour eflace tout... 
j'accepte tout... Mais il faut m'aimer!… 

= Je ne vous aime pas parce qu'il le 
faut, Clotilde, mais pour l'unique raison 
que je vous aime. 
— En êtes vous sûr? dit-elle toute con- 


te. 
« Je suis sûr de moi comme de vous. 


L's ms 
s ü PT HU due » 
ces intuit 1 He 


lement, la lettre H. Enfin, ayant décou- 
vert le mot Harmingeat, accompagné du 
chiffre 63. 11 se reporta à la page 63, et lut : 

« Harmingeat, 40, rue Chalgrin. » 

Suivait le détail de travaux exécutés 

ur ce client en vue de l'établissement 

‘nn calorifère dans son immeuble. Et, en 
marge, cette note: « Voir le dossier 
CE 3 

« Eh! je le sais bien, dit-il, le dossier 
M. B., c'est celui qu’il me faut. Par lui, 
je saurai le domicile actuel de M. Lupin. » 

Ce n’est qu’au matin que, sur la 
deuxième moitié d’un registre, il découvrit 
le fameux dossier. 

I1 comportait quinze pages. L'une repro-. 
duisait la page consacrée à M. Harmingeat 
de la rue Chalgrin. Un autre détaillait les 
travaux exécutés pat M. Vatinel, proprié- 
taire, 25, rue Clapeyron. Une autre était 
réservée au baron d’Hautrec, ,134, avenue 
Henri-Martin;, une autre, au château de 
Crozon et les onze autres à différents pro- 
priétaires de Paris. - 

Sholmès copia cette liste de onze noms 
et de onze adresses; puis il remit les 
choses en place, ouvrit une fenêtre et sauta 
sur la place déserte, en ayant soin de fe- 
pousser les volets. : 

Dans sa chambre d’hôtel, il alluma sa 
pipe avec la gravité qu’il appottait à cet 
acte, et, entouré de nuages de fumée, il 
Étudia les conclusions que l’on pouvait 

irer du dossier M. B., ou, pour mieux 
dire, du dossier Maxime Bermond, alias 
Arsène Lupin. : 

A huit heures, il envoyait à Ganimard 

ce pneumatique : : 


« Je passerai sans doute, ce matin, rue 
« Pergolèse, et vous confierai une personne 
ve dont la capture est de la plus haute im- 
« portance. En tout cas, soyez Chez vous 
« cette nuît, et demain mercredi jusqu’à 
« midi, et arrangez-vous pour avoir une. 
« trentaine d'hommes à votre disposi- - 


_ Puis äl choisit, sur le boulevard, un 
automobile, dont le chauffeur lui 


sa bonne figure réjouie et peu in- 
ue : PERS 


phui par 
Maléhebes, Satante pas P Né tot que 
garçon, 


il a M SNAER 
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pas mieux fait, à l’aide de la liste des im- 
ineubles, de chercher tout d'abord le doimi- 
cile de son adversaire? À 

« Bahi se dit-il, quand la Dame Blonde 
sera ma ptrisonnière, je Serai maître de la 
situation. » 

Et il sonna. 


ed 
+ + 


M. Destaige se trouvait déjà dans la bi- 
bliothèque. Ils travaillèrent un moment, 
et Sholmès cherchait uh prétexte pour 
monter jusqu’à la chambre de Clotilde, 
lorsque a jeune fille entra, dit bonjour à 
son père, s’assit dans le petit salon et se 
mit à écrire. ; F 
De sa place, Sholmès la voyait, penchée 
sur la table, et qui, de temps à autre, me- 
ditait la plume en l'air et le visage pen- 
sif. Il attendit, puis, prenant un volume, 
il dit à M. Destange : 

« Voici justement un livre que M” Des- 
tange ma prié de lui apporter dès que je 
méttrais la main dessus. » 

I1 se rendit dans le petit salon et se 
posta devant Clotilde, de façon à ce que 
son père ne pût l’apercevoir, et pro- 
nonça : < | 

« Je suis M. Stickmann, le nouveau se- 
crétaire de M. Destange. SE 

— Ah! fitelle sans se déranger. Mon 
père a donc changé de secrétaire? . ar 

— Oui, Mademoiselle, et je désirerais 
vous parler. : E end 

_— Veuillez vous asseoir, monsieur, j’ai 
fini. » ” à 

Elle ajouta quelques mots à sa lettre, la 
signa, cacheta l’enveloppe, repoussa ses 
papiers, appuya sur la sonnerie d’un télé- 
phone, obtint la communication avec sa 
couturière, pria celle-ci de hâter l’achève- 
ment de son manteau de voyage, dont elle 
avait un besoin urgent, et, enfin, se tour- 
nant vers Sholmès: | 

« Je suis à vous Monsieur. Mais notre 
conversation ne peut-elle avoir lieu devant 
mon père. c 

— Non, mademoiselle, et je vous sup- 
plierai même de ne pas hausser la voix. 
Il est préférable que M. Destange ne nous 
entende point, 

— Pour qui est-ce préférable ? 

— Pour vous, Mademoiselle ! 

— Je n’admets pas de conversation 
mon père ne puisse entendre. 

— Il faut pourtant bien que vous admet- 


que 


tiez celle-ci. » 
Ils se levèrent l’un et l’autre, les yeux 


cro 
Ft elle dit : 


« Parlez, monsieur 
Toujours debout, 11 commença 
trompe 


ce aie HAGALENS Bi.le me 

à secondaires, 

garantie, c'est l'exactitude Sn AS 
que j'expose. 


- nl 


Le 
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— Pas de phrases, je : 
faits. » re » Je vous prie. _Des 


débat courtois de deux personnes qui ñg 
soit pas du même avis: : ; 

Dans la rotonde, par la baie grande 6. 
verte, on apercevait M. Destange, qui 
imaniait ses livres avec des gestes mesurés, 

Clotilde se rassit en haussant légèrement 
les épaules. Herlock tira sa montre. 

« Il est dix heures et demie. Dans Cinq 
minutes, nous partons. 

— Sinon? 


— 


a servi à tous les deux, l’avant-dernière 


- sans doute ana- 
naison voisine, 


onne sur le boule- 


a restauration 
les passages 


l 
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— Je vous accusé d'avoir tué le barot 
d'Hautrec. 

— Non, non, c'est une infamiel 

— Vous avez tué le baron d'Hautrec, 
mademoiselle, Vous étiez entrée À son set: 
vice Sous le nom d’Antoinette Bréhat, dans 
le but de lui ravir le diamant bleu, et vous 
l'avez tué, » 

De nouveau, elle murmura, brisée, ré- 
duite à la prière : 

« Taïsez-vous, monsieur, je vous en sup- 
plie! Puisque vous savez tant de choses, 
vou devez Savoir que je n’ai pas assassiné 
le baron. 

— Je n’ai pas dit que vous l’aviez assas- 
siné, mademoiselle. Le baron d’Hauttec 
était sujet à des accès de folie que, seule, 
la: sœur Auguste pouvait maîtriser. Je 
tiens ce détail d’elle-même. En l'absence 
de cette personne, il a dû se jeter sur vous, 
et c’est au cours de la lutte, pour défendre 


votre vie, que vous l’avez frappé. Épou- : 


vantée par un tel acte, vous avez sonné, 
et vous vous êtes enfuie, sans même arra- 
cher du doigt de votre victime ce diamant 
bleu que vous étiez venue prendre. Un 
instant après, vous rameniez un des com- 
plices de Lupin, domestique dans la mai- 
son Voisine; Vous transportiez le baron 
sur son lit, vous remettiez la chambre en 
ordre. mais, toujours, sans oser prendre 
le diamant bleu. Voilà ce qui s’est passé. 
Donc, je le répète, vous n’avez pas assas- 
siné le baron. Cependant, ce sont bien vos 
mains qui l’ont frappé. » : 
_ Elle les avait croisées sur son front, 
ses Rage mains fines et pâles, et elle 
les garda longtemps ainsi, immobiles. En- 
fin, déliant les doigts, elle découvrit son 
visage douloureux et prononça : 

« Et c’est tout ce que vous avez l’inten- 
tion de dire à mon père? 

— Oui, et je lui dirai que j’ai comme 
témoins M“ Gerbois, qui reconnaîtra la 
Dame Blonde; la sœur Auguste, qui re- 
connaîtra Antoinette Bréhat; la comtesse 
de Crozon, qui reconnaîtra Mr de Réal. 
Voilà ce que je lui dirai. 

— Vous n’oserez pas », dit-elle, recou- 
wrant son sang-froid devant la menace 
d’un péril immédiat. 

I1 se leva et fit un pas vers la biblio- 

, Clotilde l’arrêta : 

« Un instant, monsieur, » 

Elle réfléchit, maîtresse d’elle-même 
maintenant, et, fort calme, lui demanda : 

« vote êtes Herlock Sholmès, n'est-ce 


q 
un 


Blonde est sous le 


avantage considérable, Donc, vous me stui- 
vrez, mademoiselle; je vous confierai à 
quelqu'un de mes amis, Dès que mon but 
sera atteint, vous serez libre. 

= C'est tout? 

— C'est tout, Je ne fais pas partie de la 
police de votre pays, et je ne me sens 
par conséquent aucun droit. de justi- 
cier, » 

Elle semblait résolue. Cependant, elle 
exigea encore un moment de répit. Ses 
yeux se fermèrent. et Sholmès la fegar- 
dait, si tranquille soudain, presque indif- 
férente aux dangers qui l’entouraient. 

« Et même, songeait l'Anglais, se croit- 
elle en danger? Mais non, puisque Lupin 
la protège. Avec Lupin, rien ne peut vous 
atteindre. Lupin est tout-puissant, Lupin 
est infaillible. ; 

— Mademoiselle, dit-il, j'ai parlé de 
cinq minutes, il y.en a plus de trente. 
— Me permettez-vous de monter dans 
ma chambre, monsieur, et d’y prendre mes 
affaires ? É 

— Si vous le désirez, mademoiselle, 
j'irai vous attendrè rue Montchanin. Je 
suis un excelK'nt ami du concierge Jean- 
niot. 

.— Ah! vous savez... 
effroi visible. à 

— Je sais bien des choses. 

— Soit! Je sonnerai donc! » 

On lui apporta son chapeau et son vête- 
ment, et Sholmès lui dit : 

« Il faut que vous donniez à M. Destange 
une raison qui explique notre départ, et 
que cette raison puisse, au besoin, expli- : 
quer votre absence pendant quelques jours. 
= — C’est inutile. Je serai ici tantôt. » 

De nouveau, ils se défièrent du regard, 
ironiques tous deux et souriants. 

« Comme vous êtes sûre de lui! dit 
Sholmès. PRE 

— Aveuglément. 

— Tout ce qu’il fait est bien, n'est-ce 


fit-elle avec un : 


_ pas? Tout ce qu’il veut se réalise! Et vous 


approuvez tout, et vous êtes prête à tout 
pour lui 

— Je 
passion. 
: — Et vous croyez qu'il vous sauvera? » 

Elle haussa les épaules, et, s’avançant 
vers son père, elle le prévint. 

« Je t'enlève M. Stickmann. Nous allons 
à la Bibliothèque nationale. 

— Tu rentres déjeuner ? 

— Peut-être... ou plutôt, non... Mais ne 
t'inquiète pas... » 

Et elle déclara fermement à Sholmès : 

« Je vous suis, monsieur. 
_— Sans arrière-pensée ? 

— Les yeux fermés, 

re Si vous tentez de vous échapper, 
j'apr lle, je crie; on vous arrête, et c'est 
a prison, N'oubliez pas que la Dame 

coup d'un mandat. 


! ; 
l’aime, dit-elle, frissonnante de 
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— Je vous jure sur l'honn 
ferai rien me n'échapper, eur que je ne 
Re “e crois, Marchons, N 
deux quittèrent l'hôtel. prédit, tous 


* 
+ « 


Sur la place, l’automobile stationnait 
tournée dans le sens opposé. On voyait le 
dos du mécanicien et sa casquette, que 
récouvrait presque le col de sa fourrure. 
En pee Sholmès entendit le ronfle- 
ment du moteur, 11 ouvrit la portière, pria 


Clotilde de monter et s’assit auprès d'elle. 


Ia voiture démarra brusquement, 
les boulevards extérieurs, Patte Hate 
l'avenue de la Grande-Armée. 
Herlock, pe 


« Ganimard es 


— Absolument rien! » réponditelle, 
Tout à coup, une idée le bouleversa, 
levant à moitié, it examina plus attentiys, 
ment l'homme qui se trouvait sur le siège 
Les épaules étaient plus minces, l’attituge 
était plus dégagée. Une sueur froide f, 


Pal 


couvrit, ses mains se crispèrent, tandis 


que la plus effroyable conviction s’impg. 
sait à son esprit : cet homme, c'était 
Arsène Lupin. . 

« Eh bien! monsieur Sholmès, que dites. 
vous de cette petite promenade ? 

— Délicieuse, cher. monsieur, vraiment 
délicieuse », riposta Sholmès. | 

Jamais, peut-être, il ne lui fallut faire 
sur lui-même un effort plus terrible que 
pour articuler ces paroles, sans un frémis. 
sement de la voix, sans rien qui pût indi- 


_ quer le déchaînement de tout son être, 


Mais, aussitôt, par une sorte de réaction 


. formidable, un flot de rage et de haine 


- brisa les digues, emporta sa volonté, et, 
- d’un geste brusque, tirant son revolver, 


il le braqua sur M" Destange. 
_ « À la minute même, à la seconde, ar. 


us rêtez, Lupin, ou je fais feu sur mademoi- 


— Je vous recommande de viser la joue 
ous voulez atteindre la tempe », répon- 
sans tourner la tête. DE 
prononça: 


is très peureuse. » 
urs, les yeux fixés 
ite se hérissait de- 
“1 arrête done! ‘lui 
d ARTE voyez bien 
tous >. 

| revolv 


pas trop vite, le payé 


frôla les boucles - 


E 
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fonctionnait encore un instant auparavant, 
ne fonctionnait plus! 

Il S’acharna, se crispa. Le bloc de mar- 
bre demeurait inerte, immuable. Malédic- 
tion! Était-il admissible que cet ‘obstacle 
Stupide lui barrât le chemin? I1 frappa le 
marbre, il le frappa à coups de poing ra- 
geurs, il le martela, il l’injuria.… 

— Eh bien! quoi, monsieur Lupin, il 
y a donc quelque chose qui ne marche pas 
comme il vous plaît? 

Lupin se retourna, secoué d’épouvante, 
Herlock Sholmès était devant lui. 


* 
* * 


Herlock Sholmès! 11 le regarda en cli- 
gnant des yeux, comme gêné par une vi- 
Sion cruelle. Herlock Sholmès ‘à Paris! 
Herlock Sholinès qu'il avait expédié la 
veille en Angleterre ainsi qu’un colis dan- 
gereux, et qui se dressait en face de lui, 
victorieux et libre! Ah! pour que cet im- 
possible miracle se fût réalisé malgré la 
volonté d’Arsène Lupin, il fallait un boule- 
versement des lois naturellés, le triomphe 
de tout ce qu est illogique et anormal! 
Herlock Sholmès en face de lui! 

Et l’Anglais, prononça, ironique à son 

tour, et plein de cette politesse dédai- 
_ gneuse avec laquelle son adversaire l’avait 
si souvent cinglé : 

« Monsieur Lupin, je vous avertis qu’à 
partir de cette minute, je ne penserai 
plus jamais à la nuit que vous m’avez fait 
passer dans l’hôtel du baron d’Hautrec,s 
plus jamais aux mésaventures de mon ami 
Wilson, plus jamais à mon enlèvement en 
automobile et non plus à ce voyage que 
je viens d’accomplir, ficelé par vos ordres 
sur une couchette peu confortable. Cette 
minute efface tout. Je ne me souviens plus 
dè rien. Je suis payé. Je suis royalement 
payé. » 2 

Lupin garda le silence. L’Anglais re- 
prit :: 

« N'est-ce pas votre avis? » ; 

I1 avait l’air d’insister comme s’il eft 
réclamé un acquiescement, une sorte de 
quittance à l'égard du passé. 

Après un instant de réflexion, durant 
lequel l’Anglais se sentit pénétré, scruté 
jusqu’au plus profond de son âme, Lupin 
déclara ; 


« Je suppose, Monsieur, que votre con- 
dut HET le s'appuie sur des motifs sé- 
rieux ? 

— Extrêmement sérieux ? 

— Le fait d’avoir échappé à mon capi- 
taine et à mes matelots n’est qu’un inci- 
dent secondaire de notre lutte, Mais le 
fait d’être ici, dezant moi, seul, vous en- 
tendez, seul en face d’Arsèce Iupin, me 
donne à croire que pate rezanche est aussi 
complè ue possible, 

PRES le que possible. 
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— Cette maison? 
— Cernée. ee 
— Jes deux maisons voisines ? 
— Cernées. 


L'appartement au-dessus de celui-ci? 

— Les trois appartements du cinquième 
que M. Dubreuil occupait, cérnés. 

— De sorte que... ; 

— De Sorte que vous êtes pris,monsieur 
Lupin. irrémédiablement pris. ». 

Les mêmes sentiments qui avaient agité 
Sholmès au cours de sa promenade eh 
automobile, Lupin les éprouva, la même 
fureur concentrée, la même révolte — 
mais aussi, en fin de-compte, la même 
loyauté le courba sous la force des choses, 
Tous déux également puissants, ils de- 
vaient pareillement accepter la défaite 
comme un mal provisoire auquel on doit 
se résigner. ; 

« Nous sommes quittes, Monsieur, dit:il 
nettement. » 


L’'Anglais sembla ravi de cet aveu. Ils 
se turent. Puis Lupin reprit, déjà maître 
de lui et souriant : 

‘« Et je n’en suis pas fâché! Cela deve- 
nait fastidieux de gagner à tous coups. Je 
n'avais qu’à allonger le bras pour vous 
atteindre en pleine poitrine. Cette fois, 
j'y suis. Touché, maître! » 

I1 riait de bon cœur. 

« Enfin on va se divertir! Lupin est dans 
la souricière?... Quelle aventure! Ah! 
maître, je vous dois une rude émotion. 
C’est cela, la vie! » 

Il se pressa les tempes de ses deux 
poings fermés, comme pour comprimer la 
joie désordonnée qui bouillonnaïit en lui, 
et il avait aussi des gestes d’enfant qui, 
décidément, s'amuse au delà de ses forces. 

Enfin il s’approcha de l’Anglais. 

« Et maintenant qu’attendez-vous ? 

— Ce que j'attends? 

— Oui, Ganimard  est-lÀ, avec ses 
hommes. Pourquoi n’entre-t-il pas? 

— Je l’ai prié de ne pas entrer. 

— Et il a consenti? 

— Je n’ai requis ses services qu’à la 
condition formelle qu’il se laisserait guider 
par moi. D'ailleurs il croit que M. Félix 
Davey n’est qu’un complice de Lupin! 

— Alors je répète ma question sous une 
autre forme. Pourquoi êtes-vous en 
seul? 

— J'ai voulu d’abord vous parler. 

— Ah! Ah! vous avez à me parler. » 

Cette idée parut plaire singulièrement 
à Lupin. Il y a de telles circonstances 0 


l'on préfère de beaucoup les paroles au* 


actes, 

« Monsieur Sholmès je regrette de 
u’avoir point de TS Lan offrir. 
Cetta vieille caisse à moitié brisée vous 
agrée-t-elle? ou bien le rebord de cett® 
Je suis sûr qu'un verre de bière 


sorait le bienvenu... Brune ou blonde? 
Mais asseyez-vous, je vous en prie, 

— Inutile, Causons, s 

— J'écoute. 

— Je serai bref. Le but de mon séjout 
en France n’était pas votre arrestation. 
Si j'ai été amené à vous poursuivre, c’est 
qu'aucun autre moyen ne se présentait 
d'arriver à mon véritable but. < 

— Qui était ? 

— De retrouver le diamant bleu! 

— Le diamant bleu! 

— Certes, puisque lui qu’on a décou- 
vert dans le flacon du consul Bleichen 
m'était pas le vrai. 

— En effet. Le vrai fut expédié par la 
Dame blonde, je le fis copier exactement, 
et comme, alors, j'avais des projets sur 
les autres bijoux de la comtesse, et que le 
consul Bleichen était déjà suspect, la sus- 
dite Dame blonde, pour n’être point soup- 
çonnée à son tour, glissa le faux diamant 
dans les bagages du susdit consul. 

— Tandis que vous, vous gardiez le vrai. 

— Bien entendu. FR 

— Ce diamant-là, il me le faut. 

— Impossible. Mille regrets. 
zon. Je l’aurai. 

— Comment l’aurez-vous, 
en ma possession ? 

.— Je l’aurai précisément parce qu’il est 
en votre possession. 

— Je vous le rendrai donc? 

— Oui. sp j 

— Volontairement ? 

- _— Je vous l’achète. » 

— Lupin efñt un accès de gaîté. : 

« Vous êtes bien de votre pays. Vous 
traitez ça comme une affaire. ° 

— C’est-une affaire. - 


puisqu'il est 


_— Et que m'offrez-vous ? 

— La liberté de M“ Destange. | 
—:Sa liberté? Mais je ne sache pas 
qu’elle soit en état d’arrestation. 
— Je fournirai à M. Gañimard les indi- 
cations nécessaires. Privée de votre pro- 
tection, elle sera prise elle aussi. » 

Lupin s’esclaffa de nouveau. à 

« Cher Monsieur, vous m'offrez ce que 
vous n’avez pas. M“ Destange est en sû- 
reté et ne craint rien. Je demande autre 


‘Anglais hésita; visiblement embar- 
assé, un peu de rouge aux pommettes. 
, brusquement, il mit la main sur 
au 2 son adversaire : 

Si je vous pro 8... 
pere 


M 


e, me concerter avec M. Gani- 
: laisser réfléchir ? 


Dieu, à quoi cela me ser- 
tan mécauism Re ne fonc 


gSatar 
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— Je l’ai promis à la comtesse de Cro- 


mn... mais enfin je puis sortir de . 
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h 
ri de stupéf 
tice des choses, retour inespéré de 
la chance, le bloc de marbre avait bougé 
sous ses doigts! 

C'était ie salut, l'évasion, possible, En 
ce cas, à quoi bon se soumettre aux con- 
ditions de Sholinès ? 

Il marcha de droite et de gauche, 
comme, s’il méditait sa réponse. Puis, à 
son tour, il posa sa main sur l'épaule de 
l'Anglais. ‘4 

« Tout bien pesé, monsieur Sholmès, 
j'aime mieux faire mes petites affaires 
seul. 

— Cependant... 

— Non, je n’ai besoin de personne. 

— Quand Ganimard vous tiendra, ce 
sera fini. On ne vous lâchera pas: { 

— Qui sait!: $ 

— Voyons, c’est de la folie. Toutes les 
issues sont occupées. 

— Il en reste une. 

— Laquelle? 

— Celle que je choïisirai. 

— Des mots! Votre arrestation peut être 


> = 


considérée comme effectuée. 
— Elle ne l’est pas. 


— Alors? 
: — Alors, je garde le diamant bleu. » 
Sholmès tira sa montre. S ; 


« Il est trois heures moins dix. A trois 
heures j'appelle Ganimard. PRE 

— Nous avons donc dix minutes devant 
nous pour bavarder. Profitons-en monsieur 
Sholmès, et, pour satisfaire la curiosité qui 
me dévore, dites-moi comment vous vous 
êtes procuré mon adresse et nom nom de 
Félix Davey. » 

Tout en surveillant attentivement Lupin 
dont la bonne humeur l’inquiétait, Sholmès 
se prêta volontiers à cette petite explica- 
tion où son amour-propre trouvait son 
compte, et repartit : | 

« Votre adresse? Je la tiens de la Dame 
blonde. 

— Clotilde! 

— Elle-même. Rappelez-vous.. hier ma- 
tin... quand j'ai voulu l'enlever en auto- 
aus elle a téléphoné à sa couturière. 

— En effet, 


— Eh bien! j'ai compris plus tard que 


- la couturière, c'était vous. Et, dans le ba- 


teau, cette nuit, par un effort de mémoire, 
qui est peut-être une des choses dont il me 


. Sera permis de tirer vanité, je suis parvenu 


à reconstituer les deux derniers chiffres de 


sorte, 

« retouchées 

arrivée à 
ne 

M. Félix Davey. Ce nom et cette adresse 


hp | V& 
RLOCK 


Monsieur Lupin 
( juel domi PES 
En 


nimatrd, tu iras loin dans la carrière! » 
Et il offrit ses poignets au cabriolet 


d'acier... 

Se fut un événement qui s’accomplit 
“une manière un peu solennelle. Les 
agents malgré leur brusquérie ordinaire 


et l'âpreté de leur ressentiment contre 


Lupin, agissaient avec réserve, étonnés 
qu'il leur 


intangible, 


fût permis de toucher à cet être 


pa 


uvre Lupin, soupita-t-il, que 
iS du' noble faubourg s’ils 

humilié de la sorte! » 

._ fcarta les poignets avec un effort pro- 

ST et continu de tous sés muscles. Les 
veines de Son front se gonflètént. Les 
maillons de la chaîne pérétrèrent. dans sa 
peau. 

« Allons-y, ; fit:il. 
La chaîne Sauta, briséé. 

. € Urie autre, Camarade, celle-ci ne vaut 
rien. » 3 

On lui en passa deux. Il approuva : 

« À la bonne heure! vous ne sauriez 
prendre trop dé précautions. » 

Puis, comptant. les agents : 

.« Combien êtes-vous, mes amis ? .Vingt- 
cinq? Trente? C’est beaucoup... Rien à 
faire. Ah! si vous n’aviez été que quinze! » 

Il avait vraiment de l'allure, une allure 

- de grand acteur qui joue son rôle d’ins- 
tinct et de verve, avec impertinence et 
légèreté. Sholmès le regardait, comme on 
règarde un beau spectacle- dont on sait 
apprécier toutes les beautés et toutes les 

” nuances. Et vraiment il eut cette impres- 

sion bizarre que la lutte était égale entre 
ces trente hommes d’un côté soutenus par 
tout l’appareil formidable de la justice, et 
de l’autre côté, cet être seul, sans armes et 
enchaîné. Les deux partis se valaient. 

… | « Eh bien! maître, lui dit Lupin, voilà 
votre œuvre. Grâce à vous, Lupin va 
pourrir sur la paille humide des cachots. 
Avouez que votre conscience n’est pas 

 absolüumérit tranquille, et que lé remords 
vous ronge? » CEA 

| Malgré lui l'Anglais haussa les épaules 
avec l’air de dire : « Il ne tenait qu'à 
VOUS... »_ #02 
* « Jamais! Jamais! s’écria Lupin... Vous 
rendre le diamant bleu? Ah! non, il m'a 

| coûté trop de peine déjà. J'y tiens. Lors 
de la première visite que j'aurai l’hon- 

ur de vous faire à Londres, le mois pro- 
sans doute, je vous dirai les raisons... 
is serez-vous à Londres, le mois pro- 

Chain? Préférez-vous Vienne? Saint-Pé- 

tersbou 


_ ter ? » nt 

Pr un Au plafond, soudain, réson- 
nait un timbre. Et ce n’était plus la son- 
nerie d'alarme, mais l’appel du téléphone, 
dont les fils aboutissaient à son bireau, 
les x fenêtres, et dont l'apparei 


enlevé. 
ne ART qui donc allait tom- 


ni CS 


ARSÈNE LUPIN CONTRE HERLOCK SHOLMÉS 


Lu. à + ait 


63 


ber dans lé piège que tendait un abomi- 
nable hasard! Arsène Lupin eut un mou- 
vement de rage vers l'appareil, comme s 1] 
avait voulu le briser, le réduire en miettes, 
et par là même, étoufier la voix fnyste- 
rieuse qui demandait à lui parler. Mais 
Gadnimard décrocha le récepteur et se pen- 
cha. n 4 
« Allô... allô.… le numéro 648-73... oui, 
c'est ici. » " 

Vivement, Avec autorité, Sholmès 
l'écarta, saisit les deux récepteuts et appli- 

qua soti motüchoir Sur la plaque pour reu- 
dte plus iñdistinct le son de sa voix. 

A ce moment il leva les yeux sur Lupin. 
Et le regard qu’ils échangèrent leur prouva 
que la mêmé pensée les avait frappés 
tous deux et que tous deux ils prévoyaient 
jusqu'aux dernières conséquences de cette 
hypothèse possible, probable, presque cer- 
taine : c'était la Dame blonde qui télé- 
‘phouait. Elle croyait téléphoner à Félix 
Davey, où plutôt à Maxime Bermond, et 
c’est à Sholinès qu'elle allait se confier! 

Et l'Anglais scanda : 

« AlÔ!.. allô!... » 

Un silence, et Sholmès : 

« Oui, c’est moi, Maxime. » 

Tout de suite le drame se dessinait, 
avec une précision tragique. Lupin, l’in- 

domptable et raïlleur Lupin, ne songeait 
même pas à cacher son anxiété, et, la 
figure pâlie d’angoisse, il s’efforçait d’en- 
tendre, de deviner. Et Sholmès continuait, 
en réponse à la voix mystérieuse : 

« AG... a1l6... Mais oui, tout est ter- 
miné, et je m’apprêtais justement à vous 
rejoindre, comine il était convenu... Où? 
Mais à l'endroit où vous êtes. Ne croyez- 
Vous pas que c’est encore là. » 

I hésitait, cherchant ses mots, puis il 
S’arrêta. Il était clair qu’il tâchait d’inter- 
roger la jeune fille sans trop s’avancer 
lui-même et qu’il ignorait absolument où 
elle se trouvait. En outre, la présence de 
Ganimard semblait le gêner... Ah ! si quel- 
que miracle avait pu cou le fil de cet 
entretien diabolique! Lupin l’appelait de 
toutes ses forces, de tous ses neris tendus! 
. Et Sholmès prononça : 

« ANG !... allô!... Vous n’entendez pas?.… 
Moi non plus... très mal. c’est à peine 
si je distingue... Vous écoutez? Eh bien! 
voilà. en réfléchissant. il est préférable 
que vous rentriez chez vous... — Quel dan-. 

er? Aucun... — Mais il est en Angleterre! 
j'ai reçu une dépêche de Southampton, me 
confirmant son arrivée, » 
+ L'ironie de ces mots! Sholmès les arti- 
cula avec uh bien-être inexprimable. Et il 
ajouta : 

« Ainsi donc, ne perdez pas de temps, 
chère amie, je vous rejoins, » 

Ra RS TE ou de 

« Monsieur Gant . je vous an- 
derai trois de vos hommes. 
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— C’est pour la Dame blonde, n'est-ce 

pas ? 
Oui. 

— Vous Savez qui c’est. où elle est? 

— Oui. . 

— Bigre! jolie capture. Avec Lupin. 
la journée est complète. Folenfant, emime- 
nez deux hommes, et accompagnez Mon- 
sieur. » 

L’Anglais 
agents. 

C'était fini. La Dame blonde, elle aussi, 
allait tomber au pouvoir de Sholmès. 
Grâce à son admirable obstination, grâce 
à la complicité d’événements heureux, la 
bataille s’achevait pour lui en victoire, 
pour Lupin, en désastre irréparable. 

« Monsieur Sholmès! » 

L'Anglais s’arrêta. 

« Monsieur Lupin? » 

Lupin semblait profondément ébranlé 
par ce dernier coup. Des rides creusaient 
son front. J1 était las et sombre. Il se 
redressa pourtant en un sursaut d'énergie. 
Et malgré tout, allègre, dégagé, il s’écria : 

« Vous conviendrez que le sort s’acharne 
après moi. Tout à l'heure, il m’empêche 
de m'évader par cette cheminée et me 
livre à vous. Cette fois. il se sert du télé- 
phone pour vous faire ca@&æau de la Dame 
blonde. Je m’incline devant vos ordres. 

— Ce qui signifie? 

— Ce qui signifie que je suis prêt à 
rouvrir les négociations. » 

Sholmès prit à part l'inspecteur et sol- 
licita, d’un ton d’ailleurs qui n’admettait 
point de réplique, l'autorisation d’échan- 
ger quelques paroles avec Lupin. Puis il 
revint vers celui-ci. Colloque suprême! Il 
s'engagea sur un ton sec et nerveux. 

« Que voulez-vous ? 

— Ja liberté de Mie Destange. 

— Vous savez le prix? 

— Oui. 

— Et vous acceptez? . à 

— J'accepte toutes vos conditions. . 

— Ah! fit l'Anglais, étonné. mais... 
vous avez refusé... pour vous... 

— J1 s'agissait de moi, monsieur Shol- 
mès. Maintenant il s’agit d’une femme... 
et d’une femme que j'aime. En France, 
voyez-vous, tous avons des idées très par- 
ticulières sur ces choses-là. Et ce n’est 
pas parce que l’on s'appelle Lupin que l’on 
agit différemment... Au contraire! » 

I] dit cela très simplement. Sholmès 
eut une imperceptible inclinaison de la 


S'éloigna, suivi des trois 


cheminée. Serrez d’une main la pomme, 
et de l’autre, tournez la virole de fer qui 
termine l'extrémité opposée du bâton. » 

prit la canne 
role, et, tout en 
que la pomme se 


tournant, il s’aperçut 
dévissait. A l'intérieur 
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de cette pomime se trouvait une boule de 
fnagtic. Dans cette boule un diamant. 


I1 l'examina. C'était le diamant bleu, 

« Mie Destange est libre, imonsieÿr 
Lupin. » 

“_ Libre dans l'avenir comme dans je 
présent? Elle n’a rien à craindre de vous? 

— Ni de personne. 

— Quoi qu'il arrive? k 

— Quoi qu'il arrive. Je ne sais plus son 
nom ni son adresse. : 

— Merci. Et au revoir. Car on se te- 
verra, n'est-ce pas, monsieur Sholmès? 

— Je n’en doute pas. » ; 

I1 v eut entre l'Anglais et Ganimard une 
explication assez agitée à laquelle, Shol- 
mès coupa court avec une certaine brus- 
querie. CEE 

« Je regrette beaucoup, M. Ganimard, 
de n’être point de votre avis. Maïs je n'ai 
pas le temps de vous convaincre. Je pars 
pour l’Anleterre dans une heure. 

— Cependant... la Dame blonde? 

— Je ne connais pas cette personne. 

— Il n’y a qu'un instant... 

— C’est à prendre ou à laisser. Je vous 
ai déjà livré Lupin. Voici le diamant 
bleu... que vous aurez le plaisir de remet- 
tre vous-même à la comtesse de Crozon. 
Il me semble que vous n’avez pas à vous 
plaindre. 

— Mais la Dame blonde? 

— Trouvez-la. » 

Il enfonça son chapeau sur sa tête et 
s’en alla rapidement, comme un monsieur 
qui n’a pas coutume de s'attacher lors- 
que ses affaires sont finies. 


* 
* + 


« Bon voyage, maître, cria Lupin. Et 
croyez bien que je n’oublierai jamais les 
relations cordiales que nous avons entre- 
tenues. Mes amitiés à M. Wilson. » 

I1 n’obtint aucune réponse et ricana : 

« C’est ce qui s’appelle filer à l’ar- 
glaise. Ah! ce digne insulaire ne possède 
pas cette fleur de courtoisie par laquelle 
nous nous distinguons. Pensez un peu, Ga 
nimard, à la sortie qu’un Français eft 
effectuée en de pareilles circonstances! 
Sous quels raffinements de politesse il eñt 
masqué son triomphe! Mais, Dieu me 
pardonne, Ganimard, que faites-vous? 
Allons bon, une perquisition! Mais 1 
n'y a plus rien, mon pauvre ami, plus u! 
papier. Mes archives sont en lieu sûr. 

— Qui sait! Qui sait! » ù 

Lupin se résigna. Tenu par deux 125 
pecteurs, entouré par tous les autres, ! 
assista patiemment aux diverses opéra 
tions. Mais au bout de vingt minutes il 
soupira : 

« Vite, Ganimard, vous n’en finissez pas 

— Vous êtes donc, bien pressé ? 
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— Si je suis pressé, un rendez-vous 
urgent ! 

— Au Dépôt? 

— Non, en ville. 

— Bah! et à quelle heure? 

— À deux heures. 

— Il en est trois. : 

— Justement, je serai en retard, et ii 
n'est rien que je déteste comine d’être et 
retard. 

— Me donmez-vous cinq iminutes ? 

— Pas une de plus. 

— Trop aimable... je vais tâcher…. 

— Ne parlez pas tant... Encore ce pla- 
Card? Maïs il est videl 

— Cependant voici des lettres. 

— Dé vieilles factures! 

— Non, un paquet attaché par une 
faveur. 

— Une faveur rose? Oh! Ganimard ne 
dénouez pas, pour l’amour du ciel! 

— C’est d’une femme? 

— Oui. 

— Une femme du monde? 

— Du meilleur. 
:— Son nom? 

— M Ganimard. 

— Très drôle! très drôle! » s’écria l'ins- 
pecteur d’un ton pincé. 


À ce moment, les hommes envoyés dans : 


les autres pièces, annoncèrent que les per- 
quisitions n’avaient abouti à aucun résul- 
tat. Lupin se mit à rire. 

« Parbleu! est-ce que vous espériez dé- 
couvrir la liste de mes camarades, ou la 
preuve de mes relations avec l’empereur 
d'Allemagne? Ce qu’il faudrait chercher, 
_ Ganimard, ce sont les petits mystères de 
cet appartement. Ainsi ce tuyau de gaz 
est un tuyau acoustique. Cette cheminée 
contient un escalier. Cette muraille est 
creuse. Et l’enchevêtrement des sonneries ! 
= Tenez, Ganimard, pressez ce bouton... » 

Ganmimard obéit. | 

« Vous n’entendez rien! interrogea Lu- 
pin. 

— Non. 

— Moi non plus. Pourtant vous avez 
averti le commandant de mon parc aéros- 
fatique de préparer le ballon dirigeable 
qui wa nous enlever bientôt dans les airs. 

— Allons, dit Ganimard, qui avait ter- 
miné son inspection, assez de bêtises, et 
en route! » : 

_ Il fit quelques pas, les hommes le sui- 


Lupin ne bougea point d’une semelle. 
Ses gardiens le poussèrent. En vain. 
: « Eh bien! dit Ganimard, vous refusez 
de marcher? 

— Pas du tout. 
_ — En ce cas. . 
: — Mais ça SPSRd 
__ — De quoi f de 

Cui-De Tendroit où vous ie conduirez. 
— Au Dépôt, parbleu. 
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Alors, je ne marche pas. Jé n'ai rien 
à faire au Dépôt, 

= Mais vous êtes fou? ? 

— N'ai-je pas eu l'honneur de vous pré 
venir que j'avais un rendez-vous urgent: 

— Jlupin! 

— Cofninent, Ganimard, la Dame blonde 
attend ma visite, et vous me sHpposez 
assez grossier pour la laisser dans l’inquié- 
tude? Ce serait indigne d’un galant 
homine, , 

— Ecoutez, Lupin, dit l'inspecteur que 
ce persiflage commençait là irriber, jai 
eu pour vous des prévenances excessives. 
Mais il y a des limites. Suivez-moi. / 

— Impossible. J'ai un rendez-vous, je 
serai à ce rendez-vous. 

— Une dernière fois? 

— Im-pos-si-ble. » 

Ganimard fit un signe. Deux hommes 
enlevèrent Lupin sous Îles bras. Maïs ils le 
lâchèrent aussitôt avec un gémissement de 
douleur : de ses deux mains Arsène Lupin 
leur enfonçait dans la chair deux longues 
aiguilles. Es 

Fous de rages, les autres se précipitè- 
rent, leur haine enfin déchaînée, brûlants 
de venger leurs camarades et de se ven- 
ger eux-mêmes de-tant d’affronts, et ils 
frappèrent, et ils cognèrent à l’envi. Un 
coup plus violent l’atteignit à la tempe. Il 
tomba. s 

« Si vous l’abîmez, gronda Ganimard, 


‘furieux, vous aurez aflaire à moi. » 


Il se pencha, prêt à le soigner. Mais, 
ayant constaté qu'il respirait librement, 
il ordonna qu’on le prît par les pieds et 


par la tête, tandis que lui-même le sou- 


tiendrait par les reins. 

« Allez doucement surtout !…. 
secousses. Ah! les brutes, ils me l’au- 
aient tué. Eh! Lupin, comment ça va? » 

Lupin ouvrit les yeux. Il balbutia à 

« Pas chic, Ganimard.… vous m'avez : 
laissé démolir. 

— C'est de votre faute, nom d’un chien 
avec votre entêtement ! répondit Ganimard, 
désolé... Mais vous ne souffrez pas? » 

On arrivait au palier. Lupin gémit. 

« Ganimard... l’ascenseur..… Ils vont me 
casser les os... 

— Bonne idée éxcellente idée, approuva 
Ganimard, D'ailleurs l'escalier est si 
étroit. il n’y aurait pas moyen. » 

I1 fit monter l'ascenseur. On installa 
Lupin sur le siège avec toutes sortes de 
précautions. Ganimard prit place auprès 
de lui et dit à ses hommes : 

« Descendez en même temps que nous. 
Vous m'attendrez devant la loge du con- 
cierge, C'est convenu? » 

Il tira la porte, Mais elle n’était pas 
fermée que des cris jaillirent. D'un bond, 
l'ascenseur s'était levé comme un ballon 
dont on a coupé le câble, Un éclat de rire 
retentit, sardonique, 


pas de 
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« Nom de D... » hurla Ganimard, chet- 
chant frénétiquement dans l'ombre le bou- 
ton de descente. 

à comme il ne trouvait pas, il éria : 

« Le cinquième! gardez la porte du cin- 
quième. » 

Quatre à quatre les agents grimpèrent 
l'escalier. Mais il Se produisit ce fait 

Ze étrange : l’ascenseur sembla crever le pla- 
fond du dernier étage, disparut aux yeux 
des agents, émergea soudain à l'étage 
supérieur, celui des domestiques, et s’ar- 


rent la porte. Deux d’entre eux maîtrisè- 
rent Ganimard, lequel gêné dans ses mou- 
vements, abasourdi, ne songeait guère. à 


seur, avec 


rêta. Trois hommes guettaient qui ouvri- . 


si rapidement que le vieux policier rat- 


«3 
DEN er 


ARSÈNE LUPIN CONTRE HERLOCK SHOLMÉS 


sieuts attivaienit en voiture à la gare du 


. Nord et se hâtaient vers le rapide de 


Calais, suivis d’un homme d'équipe qui 
pottait leurs valises. 

L'un d'eux avait le bras en écharpe, 
ét sa figüre pâle n’offrait pas l’apparence 
de la bonne santé. L'autre semblait 
joyeux. : 2 

« Au galop, Wilson, il ne s’agit pas 
de manquer le train. Ah! Wilson, je 
n’oublierai jamais ces dix jours. 

— Moi non plus. 

— Ah! les belles bataïlles! 

— Superbes! , ï 

— A peine, çà et là, quelques petits 
€nnUIS.. 

— Bien petits. 

— Et finalement, le triomphe sur toute 
la ligne. Lupin arrêté! Le diamant bleu : 
reconquis! c = - 

— Mon bras cassé !  : -, 

— Quand il s’agit de pareilles satis- 


_ factions, qu'importe un bras cassé! 


— Surtout le mien. 


Æ 
Le 


hissait l’infortuné Wilson. 


n'en 


3 


pàs le nerf qui me manque 


histoires. On croi- 
vous dans cet état! 
les vrais manchots? 
n'est pas dommage. » 


d'équipe une pièce 


ÈS + 
IX : Arsène Lu- 
ar 


RE 


Ex 
albutiat-il, ahuri. 
Spy 


ses dans le filet, tandis que Sholmès 


Mais, qu’avez-vous, Wilson? Vous 
finissez pas!. Du nerf, vieux cama- 


FT PINS 
= Me r 


QUAND ILS ENTRÈRENT, ILS TROUVÈRENT BRESSON ÉTENDU... (p. 79) 


- _. DEUXIÈME ÉPISODE : LA LAMPE JUIVE 


Herlock Sholmès et Wilson étaient assis 
à droite et à gauche de la grande che- 
minée, les pieds allongés vers un confor- 
table feu de coke, 

La Te de Sholmès, une courte bruyère 
à virole d’argent s’éteignit, 11 en vida les 
cendres, la bourra de nouveau, l’alluma, 
ramena sur ses genoux les pans desa robe 
de chambre, et sortit de sa pipe de lon- 
gues bouffées qu’il s’ingéniait à lancer au 
plafond en petits anneaux de fumée. 

Wilson le regardait, J11 le regardait, 
comme Île chien couché en cercle sur le 
tapis du foyer regarde son maître, avec 


CHAPITRE PREMIER 


des yeux ronds, sans battements de pau- 
pières, des yeux qui n’ont d’autre espoir 
que de refléter le geste attendu. Le maître 
allait-il rompre le silence! Allait-il lui 
révéler le secret de sa songerie actuelle et 
LE Phi JS royaume de la médita- 
ion dont il semblait î ’entré 
lui était interdite ? Man ans lente 

Sholinès se taisait, 

Wilson risqua : 


« Les temps sont calmes, Pas une affaire 


_ à nous mettre sous la dent. » 


Sholmès se tut de plus en plus vi 
3 us violem- 
ment, mais ses anneaux de Hide étaient 


2 


ÉTENDU... (p. 79). 


ÉRENT BRESSON 


\ 


s 


S ENTRÈRENT, ILS TROUV 


QUAND IL 


LUPIN 


(SENS 
i l'honnetir 


a trottoir, en cadence, et, sur Île dos, 
normes affiches où l’on pouvait lire : 
LE MATCH MERLOCR SHOLMNS  ARSÈNE 


LUPIN, ARRIVER DU CHAMPION ANGLAIS. LE 
GRAND DÉTECTIVE S'ATTAQUE AU MYSTÈRE DK LA 
LES 


RUE MURILLO, LIRE 
L_ « ÉCHO DE FRANCE ». 
MWalSon hocha la tèt 


DÉTAILS DANS 


, Nous qui nous 
ito! Je ne 
è républi- 
> ét qu'il 
s_et cham- 


à 
Caine + 
eût 


P 


Quand vous vous mettez à avoir de 
D » Vous en valez deux, » 


ers l’un de ces hommes avec 
ion tres nette de le prendre entre 
Ses mains puissantes et de le réduire en 
miettes lui et son placard. La foule cepen- 
dant s’attroupait autour des affiches. On 
a et l’on riait. 
éprimant un furieux ac âge, i 
dit É dhntore : —— se ee 
— Quand vous a-t-on embauchés ? 
— = matin. : 
— Vous avez commencé votre prome- 
nade ?.… ; RAS 
— Il y a une heure. 
— Maïs, les affiches étaient prêtes? . 
— Ah! dame, oui. Lofsque nous 
- sommes venus ce matin, à l'agence, elles 
étaient là. » : pe 


LES Sholmès, accepterait la bataille. 
-_ Bien plus, la lettre écrite par Lupin prou- 
vit qu'il désirait cette bataille, et qu’il 
—cutrait dans ses plans de se mesurer une 


fois de plus avec son rival Pourquoi? 


Quel motif le poussait à recommencer la 


vraiment que Lupin fût bien sûr 
fa victoire pour montrer tant d’inso- 
e, €t n’était-ce pas tomber dans le 
Lane d’accourir ainsi au premier 
Allons-y, Wilson! Cocher, 18, rue Mu- 
», s’écria-t-il, en un réveil d'énergie. 
Les veines gonflées, les poings serrés 


il sauta dans une voiture. 
sue Murillo est bordée de luxueux 
s particuliers dont la façade posté- 
_à vue sur le parc Monceau. Une 
belles parmi ces demeures s'élève 
éro 18, et le baron d’Imblevalle, qui 
ave La faune scies PAIE, 6 « 
la fa plus somptueuse, 
et Sn tlioinette, Une éour 
précède l'hôtel, et des com- 
dent à droite et à gauche. En 
n mêle les branches de sc5 
CR LMÉDATE 1 AN 
nné, les deux ‘Anglais 


+ 


Ainsi donc, Arsène Lupin avait prévu - 


Herlock eut une seconde hésitätion. Il - 


e s’il allait se livrer à un assaut de 
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franchirent la cout et furent reçus par un 
valet de pied qui les conduisit dans un 
petit salon situé sur l’autre façade. 

Is s'assirent et inspéclèrent d’un coup 
d'œil rapide Îles objets précieux qui eñ- 
cotibraient ce botdoir. | 

« De jolies choses, murmira Wilson, 
du goût et de la fantaisie... On peut dé- 
duire que ceux qui ont eu le loisir de dé- 
nicher ces objets sont dés gens d'un cer- 
tain Âge... cinquante ans peut-être... » 

Il n’acheva pas. La porte s'était ouverte, 
et M. d’imblevalle entrait, suivi de sa 
ferme, 

Contrairemerit aux déductions de Wil- 
son, ils étaietit tous deux jeunes, de tour- 
nure élégante, et très vifs d’allure et de 
paroles. Tous deux, ils se confondirent en 
remerciements. 

« C’est trop gentil à vous! un pareil 
dérangement! Nous sommes presqüe heu- 
reux de l’ennui qui nous arrive, puisque 
cela nous procure le plaisir. . 

— Quéls: charmeuts que ces Français! 
pensa Wilson, qu’une observation #pro- 
fonde n'’effrayait pas. | | 

— Mais le temps est de l’argent, s’écria 


le baron... Je vôtre surtout, monsieur Shol- 


mès. Aussi, droit au but! Que pensez- 


‘vous de l'affaire? Espérez-vous la mener 


à bien? 
— Pour la mener à bien, il faudrait 


d’abord la connaître. É 


— Vous ne la connaissez pas? 
— Non, et je vous prie de m'expliquer 


les choses par le menu et sans rien omet- 


tre. De quoi s'agit-il? 
. — Il s’agit d’un vol. 

— Quel jour a-t-il eu lieu? 

— Samedi dernier, répliqua le baron, 
dans la nuit de samedi à dimanche. 

—. Il y a donc six jours. Maintenant, je 
vous écoute. er 

— 11 faut vous dire d’abord, Monsieur, 
que ma femme et moi, tout en nous con- 
ormant au genre de vie qu’exige notre 
situation, nous sortons peu. L'éducation 
de nos enfants, quelques réceptions, et 
l'embellissement de notre iniérieur, voilà 
notre existence, et toutes nos soirées, ou : 
à peu près, s'écoulent ici, dans cette pièce 
qui ‘est le boudoir de ma femme et où 
nous avons réuni quelques objets d'art. 
Samedi dernier donc, vers onze heures, 
j'éteignis l'électricité, et, ma femme et 
moi, nous rentrâmes comme d'haitude 
dans notre chambre. 

— Qui se trouve? 

— A côté cette porte 


ue vous voyez. 
Le lendemain, c'est-à-dire 


e dimanche, je 


. me devai de bonne ‘heure. Comme Su- 


zanne, — ma femme, —- dormait encore, 
je passai dans ce boudoir aussi douce- 
ment que possible pour ne pas la réveiller. 
Quel fut mon étonnement en constatant 


que cette fenêtre était ouverte, alors que, 
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la veille au 
fermée! 
— Un 


soir, nous l’avions laissée 


È : avant 
que nous n’ayons sonné. Du reste, je 

ation de pou 
porte, laquelle 
. Donc la 
e du dehors. 
la preuve : le ; 


bien ouve 
J'en: eus d’aille 


carreau de la croisé de droite, — 


l'espagnolette, — avait été découpé. | 
— Et cette fenêtre? , 
— Cette fenêtre, comme vous 


5 s 3 pouvez 
vous en rendre compte, donne sur ‘une pe- 
tite terrasse entourée d’un balcon de 


pierre. Nous sommes.ici au prem 
et vous apercevez le: jardin qui 
derrière l’hôtel, et la grille qui le 
du parc Monceau. 11 y à dônc certitu 
que l’homme est venu du parc Mo: ceau, 
a franchi la grille à l’aide d’une échelle, 
et est monté jusqu’à la terrasse. 

— 11 y à certitude, dites-vous ? 

= On a trouvé de chaque côté de la 
que dans la terre molle des plates-ban- 

es, des trous laissés par les deux mon-. 
tants de l’échelle, et les deux mêmes trous 
existaient au bas de la terrasse. Enfin, le 
balcon porte deux légères éraflures. cau- 
sées évidemment par le contact des mon- 
tants. 

-— Le parc Monceau n'est-il pas fermé 
la nuit? 

— Fermé, non, mais en tout cas, au nu- 
méro 14, il a un hôtel en construction. 
I1 était facile de pénétrer par là. » 

Herlock Sholmès réfléchit quelques mo- 
ments et reprit : 


r étage, 
s’étend 


« Ârrivons au vol. Il aurait donc été. 


commis dans la pièce où nous sommes ? 

— Oui. Il y avait ici, entre cetté Vierge 
du xn° siècle et ce tabernacle en argent 
ciselé, i1 y avait une petite lampe juive. 

le a disparu, 

— Et c’est tout? 

— C'est tout. 

— Ah! et qu'appelez-vous une lampe 
juive ? | 
- — Ce sont de ces lampes en cuivre dont 
on se servait autrefois, composées d’une 
tige et d’un récipient où l'on mettait 
Vhuile, De ce récipient s’échappaient deux 
ou trois becs destinés aux mèches. 

— Somme toute, des objets sans grande 
valeur. ; 

— Sans grande valeur, en effet. Mais 
celle-ci contenait une cachette où nous 
avions l’habitude de placer un magni- 
fique bijou ancien, une chimère en or, 
sertie de rubis GARE NAS qui était 

hr habitude ? 


d’un très grand 
Monsieur, je ne saurais tri 
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‘ le sol, et, le dos rond, le nez à vingt cen- 


.] 
; : € 
LFP ELU ne 
— Personne ne Ja connaissait? 
— Personne, L'AMRE = 
évidemment, le YO de Ta 
chimère, objecta : olmès.. Sans q oi 1 
n’eñt pas pris la peine de voler la lampe 
juive. : EAP 


c’est le ha- 


quelqu'un... u: 
de la maison 


continuons : 


d’inst 


vous l’ai écrit, il ne s 5; 
problème ait la moindre chance d 
mais résolu. » fo: Fe 
Sholmès se leva, se dirigea vers la fe- 
nêtre, examina la croisée, la terrasse, le 
balcon, se servit de sa loupe pour étudier 
les deux éraflures de la pierre, et a 
M. d’Imblevalle de le conduire dans le 
jardin. 
Dehors, Sholmès s’assif tout simple- 
ment sur un fauteuil d’osier et regarda 
le toit de la maison d’un œil rêveur. Puis 
il marcha soudain vers deux petites cais- 
settes en bois avec lesquelles on avait re- 
couvert, afin d’en conserver l'empreinte 
exacte, les trous laïSsés au pied de la ter- 
rasse par les montants de lJ’échelle. Il 
enleva les caissettes, se mit à genoux sur 


timètres du sol, 4l scruta, prit des me- 
sures. Même opération le long de la grille, 
mais moins longue. 

— C'était fini. 

Tous deux s’en retournèrent au bou- 
doir où les attendait Mme d’Imblevalle. 

Sholmès garda le silence quelques mi- 
nutes encore, puis prononça ces paroles : 

« Dès le début de votre récit, monsieur 
le baron, j'ai été frappé par le côté vrai- 
ment trop simple de l'agression. Appli- 
quer une échelle, couper un carreau, choi- 
sir un objet et s’en aller, non, les choses 
ne se passent pas aussi facilement. Tout 
cela est trop clair, trop net. - 
+ — De sorte que? 

— De sorte que le vol de la lampe juive 
a été commis sous la direction drArsène 
Lupin . 

— Arsène Lupin! s’exclama le baron. 

— Mais il a été commis en dehors de 
lui, sans que personne entrât dans cet 
hôtel... Un domestique peut-être qui sera 
destendu de sa mansarde sur la terrasse, 
le long d'une gouttière que j'ai aperçue 
du jardin. 

— Mais sur quelles preuves ?.. 

— Arsène Lupin ne serait pas sorti du 
boudoir Jes mains vides, 


” ARSÈNE LUPIN 


— Les mains vides! Et la lampe ? 

— Prendre la lampe ne l’eût pas em- 
Lee de prendre cette tabatière enrichie 
€ diamants, où ce collier de vieilles 
RERS Il lui suffisait de deux gestes de 
Plus. S'il ne les a pas accomplis, c’est 


qu'il ne l’a pas pu. 
— Cependant, les traces relevées ? 
— Comédie! mise en scène pour détour- 
_ ner leS soupçons! +. 
vec: Les éraflures de la tbalustrade? 
_— Mensonge! Elles ont été produites 
avec de verre. Tenez, voici 


brins de papier que j'ai re- 
rques laissées par les ‘mon- 
tants de l’échelle. 

— De la blague! Examinez les deux 
trous rectangulaires du bas de la terrasse, 
et les deux trous situés près de la grille. 
Leur forme est semblable, mais, parallèles 
ici ils ne le sont plus là-bas. Mesurez la 
distance qui sépare chaque trou de son 
voisin : l’é 
pied de la terrasse, il est de 23 centimè- 
tres. Le long de la grille, il est de 28 cen- 
timètres. 

— Et vous en concluez? 

.— J'en conclus, puisque leur forme est 
identique, que les quatre trous ont été 


faits à l’aide d’un seul et unique bout de 


bois convenablement taillé. 


— Je meilleur argument serait ce ibout < 


de bois lui-même. 

…—__ Le voici, dit Sholmès, je l’ai ramassé 
ans le jardin, sous la caisse d’un laurier. 
_ Je baron s’inclina. Il y avait quarante 
minutes que l'Anglais avait franchi le 
seuil de cette porte, et il ne restait plus 
rien de tout ce que l’on avait cru jusqu'ici 
mur le témoignage même des faits appa- 

“ents. La réalité, une autre réalité, se dé- 

ageait, fondée sur quelque chose de 

coup plus solide, le raisonnement 
d’un Sherlock Holmès. 

« L’accusation que vous lancez contre 

totre personnel est bien grave. Monsieur, 

“dt la baronne. Nos domestiques sont 

anciens serviteurs de la famille, et au- 

“cun d'eux n’est capable de nous trahir. 

— _ Si l’un d'eux ne vous trahissait pas, 
iquer que cette lettre ait ou 


e que vous m'avez écrite ? 


: 2 on, c’est une idée 
Personne, dit le baron, A RE VS 


TS le CT OS Te TR ne 


art change selon l'endroit. Au 


our même et par le même. 
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n'étaient plus à table, n'est-ce pas, Su- 
zannie? » ; | 

Mr° d'Imblevalle réfléchit et affirma : 

« En effet, elles avaient rejoint Made- 
imoiselle, ; d 

— Mademoiselle? interrogea Sholmès. 

— La gouvernante, M Alice Demun. 

— Cette personne ne prend donc pas ses 
repas avec vous ? 

— Non, on la sert à part, dans sa cham- 
bre. » is 

Wilson eut une idée. > 

« La lettre écrite à mon ami Herlock 
Sholmès a été mise à la poste. 

— NE Et 2e 

— Qui donc la porta 

— PE A 0 valet de chambre 
depuis vingt ans, répondit le baron. Toute 
recherche de ‘ce côté serait du temps 
perdu. - 
. — On ne perd jamais son temps quand 
on cherche, dit Wilson sentencieusement. » 

La première enquête était terminée, 
Shofmès demanda Îla permission de se 
retirer. : 

Une ‘heure plus tard, au dîner, il vit 
Sophie et Henriette, les deux enfants des 
d’Imblevalle, deux jolies fillettes de huit 
èt de six ans. On causa peu..Sholmès ré- 
pondit aux amabilités du baron et de sa 
femme d’un air si rébarbatif qu’ils se 


-résolurent au silence. On servit le café. 


chabnes avala le contenu de sa tasse et se 
eva. 

A ce moment, un domestique entra, qui 
apportait un message téléphonique à son 
adresse. Il ouvrit et lut : 


« Vous envoie mon admiration enthou- 
siaste. Les résultats obtenus par vous en 
Si peu de temps sont étourdissants. Je 
suis confondu. 

« ARSÈNE LUPIN. » 


Il eut un geste d’agacement, et mon- 
trant la dépêche au baron : 
« Commencez-vous à croire, Monsieur, 
que vos murs ont des yeux et de oreilles ? 
—. Je n'y comprends rien, murmura 

M. d’Imblevalle abasourdi. Ft, 

— Moi non plus. Mais ce que je com- 
prends, c'est que pas un mouvement ne 
se fait ici qui ne soit aperçu par lui. Pas 
un mot ne se prononce qu’ ne l’en- 


tende. » 


FL 


Ce soir-là, Wilson se coucha avec la 
conscience légère d’un homme qui a rem- 
pli son devoir et qui n'a plus d'autre be- 
sogne que de s'endormir. Aussi s'endor- 


‘mit-il très vite, et de beaux rêves le visi- 


tèrent où il poursuivait Lupin à lui seul 
et se disposait à l'arrêter de sa propre : 
main, et la sensation de cette poursuite 
était si nette qu'il se réveilla. 
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Quelqu'un frôlait son lit, 11 saisit son 
revolver, 

« Un geste encore, Lupin, et je tire, 

— Diable! comme vous y allez, vieux 
camarade. 

— Comment, c'est vous, Sholinès! vous 
avez besoin de moi? 


— J'ai besoin de vos yeux, Levez- 
vous... » 

11 le mena vers la fenêtre. 

« Regardez... de l'autre côté de la 


grille... 

— Dans le parc? 

— Oui. Vous ne voyez rien? 
Je ne vois rien. 

— Si, vous voyez quelque chose. 

— Ah! en effet, une oimbte… 
même. : 

— N'est-ce pas? contre la grille... Te- 
nez, elles remuent.. Ne perdons pas de 
temps. » k 

À tâtons, en se tenant à la rampe, ils 
descendirent l’escalier, et arrivèrent dans 
une pièce qui donnait sur le perron du 
jardin. A travers les vitres de la porte, 


deux 


- ils aperçurent les deux silhouettes à la 
- même place. 


« C’est, curieux, dit Sholmès, il me 


- semble entendre du bruit dans la: maison. 


- wibra du côté de la 


, 


— Dans la maison? Impossible! tout le 


monde dort. re . 
« Ecoutez cependant... » ae 
A ce moment, un léger coup de sifflet 


çurent une vague lumière qui paraissait 
venir de l’hôtel. È : 


« Les d’Imblevalle ont dû allumer, 
murmura Sholmès. C’est leur chambre . 
_ qui est au-dessus de nous. 

_ — C’est eux sans doute que nous avons 
“entendus, fit Wilson. Peut-être sont-ils en 
train de surveiller la grille: » E 

Un second coup de sifflet, plus discret 


encore. 


« Je ne comprends pas, je ne com- 


prends pas, dit Sholmès agacé. 
— Moi non plus », confessa Wilson. 
_ Sholmès tourna la clef de la porte, ôta 
le verrou et poussa doucement le battant. 
Un troisième coup de sifflet; un peu 
plus fort celui-ci, et modulé d’autre sorte. 
Et, au-dessus de leur tête, le bruit s’ac- 
centua, se précipita. d - 
. « On croirait plutôt que c'est sur la 
terrasse du boudoir, » souffla Sholmès. 
I1 passa la: tête daus l’entrebâillement, 
mais aussitôt recula en étouffant un ju- 
ron, Tout auprès d’eux, une échelle se 
dressait contre le mur, appuyée au bal- 
con de la terrasse. ‘ 
« Eh! parbleu, fit Sholmès, il y a quel- 


qu'un dans le boudoir! Voilà ce qu’on 


entendait. Vite, enlevons l'échelle, » 

Mais à cet instant, une forme glissa du 
“haut en bas, l'échelle fut enlevée, et 
homme qui la portait courut en toute 


de l’immobi 


bougies. 


grille, et ïils aper- : 


il en-sera quitte... 
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hâte vers la grille, à l'endroit où 1 en) 


daient ses complices, D'un bond, Sh 
inès et Wilson s'étaient élancés, 1 
joignitent l’homme alors qi 
l'échelle cofitre la grille, De l’a 
deux coups de feu jaillirent, 
« Blessé? ctia Sholmès, 
— Non », répondit Wilson, 
I1 saisit l’hoiime par k 
Mais 
tourna, l’empoigna d’une m € 
tre lui plongea son couteau en p 


ps et tent: 


et tomba. | l 

« Damnation! hurla Sholmès, si on me 
l’a tué, je tue, » 

Il étendit Wilson sur la pelouse et se 
rua sur l'échelle. Trop tard... 1l’homm 
l'avait escaladée, et, reçu par 
plices, s’enfuyait parmi les massiis. 

« Wilson, Wilson, ce n’est pas sérieux, 
hein? une simple égratignure? » 

Les portes de l'hôtel s’ouvrirent brus- 
quement. Le premier, M. d’Imblevalle 
survint, puis des domestiques, munis de 


« Quoi! qu'y at-il, s’écria le baron, 


M. Wilson est blessé? 


— Rien, une simple égratignure », té- 
péta Sholmès, cherchant à s’illusionner. 
Le sang coulait en abondance, et la face - 


était livide. 


Le docteur, vingt minutes après, cons- 
tatait que la pointe du couteau s'était 
arrêtée à quatre millimètres du cœur. 

_« Quatre millimètres du cœur! Ce 
Wilson a toujours eu de la chance, com 
clut Sholmès d’un ton d’envie. 

— De la chance. de la chance... gro- 
mela le docteur. | 

— Dame! avec sa robuste constitution, 


. — Pour six semaines de lit et deux 
mois de convalescence. z = 

— Pas davantage? : 

— Non, à moins de complications. 

— Pourquoi, diable! voulez-vous qu’il 
y ait des complications? » 


Pleinement rassuré, Sholmès rejoignit 
le baron au boudoir. Cette fois, le mysté- 
rieux visiteur n’y avait pas mis la même 


discrétion. Sans vergogne, il avait fait 


main basse sur la tabatière enrichie de 
diamants, sur le collier d’opales et, d'une 
facon générale, sur tout ce qui pouvait 
prendre place dans les poches d’un hon- 
nête cambrioleur, 

La fenêtre était encore ouverte, un des 
carreaux avait été proprement découpé, 
et, au petit jour; une enquête sommaire, 
en établissant que l'échelle provenait de 
l'hôtel en construction, indiqua la voie 
que l'on avait suivie. 

« Bref, dit M. d’Imblevalle avec une 


certaine ironie, c’est la répétition exacté 
du vol de la lampe juive. pé \ 

.— Oui, si l’on accepte la première vet- 
Sion adoptée par la justice. 
nee Vous ne l’adoptez donc pas encore? 
€ Second vol n'ébranle pas votre opi- 
Mon Sur le premier ? 


— Est-ce croyable! Vous avez la preuve 
utable que l'agression de cette nuit 
se par quelqu'un du dehots, 
à soutenir que la lampe 


ait si profonde, ses 
s Sur des motifs si puis- 
on s’inclina : 

allons prévenir le com- 


sants, qu 
« Soit. Nous 
missaire.. =, 
— À aucun prix! s’écria vivement l’An- 

15 aucun prix! j'entends ne m'adres- 

ser ces gens, que quaud j’ai besoin 

d'eux. 
— Cependant les coups de feu? 
— Il n'importe! 
— Votre ami? 

… — Mon ami n’est que blessé... Obtenez 
ue le docteur se taise. Moi, je réponds 
e tout du côté de la justice. » = 
L 


MC * 
* * +. 


… dents, mais où Sholmès poursuivit sa 
…—. besogne avec un soin minutieux et un 
mour-propre qu’exaspérait le souvenir 
e cette audacieuse agression, exécutée 
s ses yeux, en dépit de sa présence, et 
qu’il en pût empêcher Île succès. 
gable, il fouilla l'hôtel et le jardin, 


es stations à la cuisine et à l'écurie. 
en qu’il ne recueillît aucun indice qui 
irât, il ne perdait pas courage. 

e trouverai, ait-il, 
trouverai. 11 ne s’agit comme 
l'affaire de la Dame blonde, de mar- 
à l'aventure, et SRE par des 
in e j'ignorais, un but que je ne 
ue : . Cette fois, je suis 


ÏS, ] sur le 


Si devait tirer de telles 
s, et avec u 1e habileté si Fe 
que l'on: pouvait considérer l'af 


D » 


| - 
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— Il la confirme, Monsieur. ù 


“ … Deux jours s’écoulèrent, vides d’inci- 


itretint avec les domestiques, et fit de. 


et c'est ici 


faire de la lampe juive comme nne de 
celles où écläté le plus victorieusement 
son génie de policier, ce détail, ce fut le 
hasard qui le lui foutnit, 
l'après-midi du troisième jour, comme 


il entrait dans une pièce 
du bowdoir, et qui servait de salle d'ett 
des aux enfants, il trouva Henriette, la 
plus petite des sœurs. Elle cherchait ses 
ciseaux, | , : 

« Tu sais, dit-elle à Shoïmès, j'en fais 
aussi des papiers comme celgi que t'as 
reçu l’autre soir. 

— L'autre soit? > 

_— Oui, à la fin du dîner. Tu as reçu 
un papier avec des bandes dessus... tu 
sais, un télégramme..… eh bien, j'en fais 
aussi, Moi. » 

Elle sortit. Pour tout autre, ces paroles 
n’eussent rien signifié que l’insignifiante 
réflexion d’un enfant, €t Sholmès, lui- 
même les écouta d’une oreille distraite et 
continua son inspection. Mais tout à 
coup, il se mit à courir après l'enfant dont 
la dernière phrase le frappait subitement. 
:: la rattrapa au haut de l’escalier et lui 

it T | : 

« Alors, toi aussi, tu colles des bandes 
sur papier? » tes 

Henriette, très fière, déclara : 

_« Mais oui, je découpe des mots et je 
les colle. F7 

— Et qui t’a montré «e petit jeu? 

— Mademoiselle... ma gouvernante... je 
lui en ai vu faire autant. Elle prend des 
mots sur des journaux et les colle... 

— Et qu'est-ce qu’elle en fait ? 

— Des télégrammes, des lettres qu'elle 
envoie. » - 

Herlock Sholmès rentra dans la salle 
d’études, singulièrement intrigué par 
cette confidence et s’efforçant d’en extraire 
les déductions qu’elle comportait. 

Des journaux, il y en avait un paquet 


2 


Sur la cheminée. Il les dépli 4 
effet des groupes S pla, et vit en 


c de mots ou des lignes 
qui manquaient, régulièrement et propre- 
ment enlevés. Mais il lui suffit de lire les 
mots qui précédaient. ou qui suivaient, 
pour constater que les mots qui man- 
ques avaient été découpés au hasard 
es ciseaux, par Henriette, évidemment. 
I1 se pouvait que, dans la liasse des jour- 
maux il y en eft un que Mademoiselle 
eût découpé elle-même. Mais comment 
s’en assurer. “2 

. Machinalement, Herlock feuilleta les 
livres de classe empilés sur la table, puis 
d'autres qui reposaient sur les rayons 
d’un placard. Et soudain, il eut un cri de 
joie. Dans un coin de ce placard, sous 
de vieux cahiers amoncelés, il avait 
trouvé un album pour enfants, un alpha- 
bet orné d'images, et, à l’uñe des pages 
de cet album, un vide lui était apparu. 

I vérifia, C'était la nomenclature des 
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jours de la semaine. Lundi, mardi, mer- « C'est amusant, n'est-ce pas? » 

credi, ete. Le mot samedi manquait, Or, Henriette était revenue. 1} répondit $ 

le vol de la lampe juive avait eu lieu « Si c'est amusant! Seulement, tu n’as 

dans la nuit d’un samedi. pas d’autres papiers? ou bien des mots 

déjà découpés et que je pourrais coller? 

Herlock éprouva ce petit serrement du me DEP ER LD nm NE PELTEZ 

cœur qui lui annonçait toujours de la demoiselle ne serait pas contente. 

manière la plus nette, qu’il avait touché — Mademoiselle? . 

au nœud même d’une intrigue. Cette — Oui, elle m'a déjà grondée. 

étreinte de Ia vérité, cette émotion de la — Pourquoi? Er 

certitude, ne le trompait jamais. L — Parce que je vous ai dit des choses. 


Fiévreux et confiant, il s’empressa de  ©t du’elle dit qu'on ne doit jamais dire 
feuilleter l'album. Un peu plus loin, une des choses sur ceux qu’on aime bien. 


autre surprise l’attendait. — Tu as absolument raison. » 

C'était une. page composée de lettres . Henriette sembla ravie de l'approba- 
majuscules suivies d’une ligne de chif- tion,. tellement ravie qu'elle tira d’un 
fres. menu sac de toile, épinglé à sa robe, 


Neuf de ces lettres, et trois de ces chif-  duelques loques, trois boutons, deux mor- 
fres avaient été enlevés soigneusement. Ceaux de sucre, et finalement, un carré 
Sholmès les inscrivit sur son carnet, dans de Papier qu’elle tendit à Sholmès. 

__ lordre qu'ils euséent occupé, et obtint le « Tiens, je te le donne tout de même. » 
résultat suivant : DRE C'était un riuméro de fiacre, le 8270. 
« D’où vient-il, ce numéro? 
CDEHNOPRZ — 237 — Il est tombé de son porte-monnaie. 


3 ; : Sr d? 
« Fichtre, murmura-t-il, à première vue Quer 
cela ne signifie pas And Chose » A pee Fe NS Eire 
Pouvait-on. en mêlant ces lettres et en P pe 4 3 


S — Parfait! Et maintenant, je vais te 
les employant toutes, former un, ou deux ; > 4 z 
re ee mots compl ts? 2 » donner le moyen de n'être pas grondée. 


Sholmès. le tenta vainement. Ne e LEE MAASROERNE REA 
Une seule solution s’imposait à lui, qui 
revenait sans cesse sous son crayon, et 
qui, à la longue, lui parut la véritable, 
aussi bien parce qu’elle correspondait à la 


AS 2 , , Du a ë # 
JRGRe des Ets que perse qu’elle de * « Alice Demun! est-ce que vous pense- 
zdait avec les circonstances générales. ;je,?.. c’est impossible. 


Etant donné que la page de l’album ne — Depuis combien de temps est-elle à  # 
comportait qu’une seule fois chacune des tre service?  - ” | 
lettres de l'alphabet, il était probable, il : == an seulement, mais je ne connais | 
était certain qu’on se trouvait en présence pas de personne plus tranquille et en 

de Ro pomper et que re mots Qui j'aie plus de confiance | 
avaien complétés par des lettres em- he ANNE ai 

pruntées à At De Dans ces con- Sn Alpe ICnenl ere 


SR ES as encore aperçue? $ 
DER sauf erreur, l'énigme se po- Es Elle der ébeentée deux jours. 
; NS A 


oo _— EE actuellement ? ï se : 
Er Fe” — Dès son retour, elle a voulu s’instal- 
BEPOND C7 . = ler au chevet de votre ami. Elle a toutes 
_ Le premier mot était clair : répondez, ‘ les qualités de la garde-malade….. douce. 
un Æ manquant parce que la lettre E, prévenante.. M. Wilson en paraît en-- 
déjà employée, n’était plus disponible. chanté :* 

Quant au second mot inachevé, il for- — Ah! » fit Sholmès qui avait complè- 
mait indubitablement, avec le nombre tement négligé de prendre des nouvelles 
237, l’adresse que donnait l'expéditeur au du vieux camarade. 
deftinataire de la lettre. On proposait I1 réfléchit et s’informa : 


2 : 

Sholmès s’en alla trouver M. d’Imble- 
valle et nettement l’interrogea sur Made- 
moiselle. 

Le baron eut un haut-le-corps. - 


Œabord de fixer le jour au samedi, et « Et le dimanche matin, est-elle sortie? 
l’on demandait une réponse à. l'adresse — Le lendemain du vol? 
“ CEH.237: , ; — Oui. » Æ « 
k Ou bien CH.237 était une formule de Le baron appela sa femme et lui posa 
poste restante, ou bien-les lettres CH fai: la question. Élle répondit : ; 
“4 saient partie d'un mot incomplet. Shol- .« Mâdemoiselle est partie comme à l’or- 
Le mès feuilleta l’album : aucune autre ‘dé-  dinaire pour aller à la messe de onze heu- 
coupure n’avait été effectuée dans les res avec les enfants. 
pages suivantes. Il fallait done, (He u’à — Mais, auparavant? : 
Rs nouvel ordre, s’en tenir à l'explication  — Auparavant? Non... Ou plutôt. 
» trouvée. | 


mais j'étais si bouleversée par ce voll…. 


demandé Ja veille l'autorisation de sortir 
le dimanche matin... pour voir une cott- 
Sine de passage à Paris, je crois, Mais je 
ne suppose pas que vous la soupçoti- 
niez ?... 

— Certes, non... 


È Cependant je voudrais 
EE » ji . 


la moindre 
Te 1 Sourit douce- 
narmants et ANR 
mbarras. ARE Pia 
quelques syllabes et 
tut. Alors. eprit sa Deoere =: rs 
paisiblement sous le regard étonné de 
Sholmès, remua des flacons, déroula et 
« roula des bandes de toile, et de nouvean 
lui adressa son clair sourire. 
I] pivota sur ses talons, redescendit 
avisa dans la cour l'automobile de 
M. d’Imblevalle, s’y installa et se fit me- 
ner à Levallois, au dépôt de voitures dont 
l'adresse était marquée sur le bulletin de 
…facre livré par l'enfant. Le cocher Du- 
prêt. qui conduisait le 8279 dans la mati- 
née du dimanche, n'étant pas là, il ren- 
—_joya l'automobile et attendit jusqu’à 
mu j'heure du relai. 
“_. Le cocher Duprêt raconta qu’il avait, en 
mn Cfet, « chargé » une dame aux environs 
“du parc Monceau, un< jeune dame en noir 
qui avait une grosse voilette et qui pa- 
raissait très agitée. he 
« Elle portait un paquet ? 
—_ Oui, un paquet assez long. 
“— Et vous l’avez menée? 
_— Avenue des Ternes, au coin de la 
ace Saint-Ferdinand. Elle y est restée 
dizaine de minutes, et puis on s’en 
retourné au parc Monceau. 
- Vous reconnaîtriez la maison de 
enue des Ternes, . 
— Parbleu! Faut-il vous y conduire ? 
- Tout à l’heure. Conduisez-moi d’abord 
39, quai des Orfèvres. » é k 
À la Préfecture de police, il eut la 
e de rencontrer aussitôt l’inspecteur 
al Ganimard. J 
sieur Ganimard, vous êtes libre 
s’agit de Lupin, non. | 
’agit de Lupin. 
rs, je ne bouge pas. 
ment! vous renoncez.…. : 
> renonce à l’impossible! Je suis las 
lutte inégale, où nous sommes sûrs 
dessous. C’est lâche, c'est 


ment, de ses y 
Sans aucun 
parler, éb 
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L’Anglais voulut - 


comme d'habitude. 


ARSÈNE LUPIN CONTRE HERLOCK, SHOLMES k Hb: 
cependant je me souviens qu'elle m'avait absurde, tout ce que vous voudrez. je 


in’eh, moque! Taupin est plus fort que 
nous, Pat conséquent, il #/ÿ à qu'à S’it- 
cliner. 

=— Je ne m'incline pas, 

— Il vous iniclinera, 
autres. 

— Eh bien! c’est un spectacle qui ne 
peut tnañquet de vous faire plaisir! 

— Ah! Ga, c’est vrai, dit Gänimafd ingé- 
nûiment. Et puisque vous n’avez pas votre 
compte de coups de bâton, allons-y. » 

Tous deux montèrent dans le fiacre. Sur 
leur ordre, lé cocher les arrêta un pe 
avant la maison et de l’autre côté de l’ave- 
nue, devant un petit café à la terrasse 
duquel 115 s’assirent, entre des lauriers ét 
des fusains. Le jour commeriçait à baisser. 

« Garçon, fit Sholmès, de quoi écrire. » 

Il écrivit, et rappelant le garçon : 

« Portez cette lettre au concierge de Ia 
maison qui est en face. C’est évidemment 
l’homme en casquette qui fume sous la 
porte cochère. » : Ë 

Le concierge apparut, et, Ganimard 
ayant décliné son titre d'inspecteur prin- 
Cipal, Sholmès demanda si, le matin du 
dimanche, il était venu une jeune dame 
en noir. 

« En noir? oui, vers neuf heures — celle 
qui monte au second. : 

— ve la voyez souvent? 

—— Non, mais depuis quelque temps, da- 
vantage.. la dernière inzai = 
tous les jours. SMS RE 

= E sept dimanche ? 

— Une fois seulement. san: 
aujourd’hui. RS 

— Comment! elle est venue! 

= bllerest 18 

a Elle est là ! 

HA Qi dix minutes. Sa voiture 
a place Saint-F erdinand, 
Elle, je l’ai croisée 


vous comine Îles 


sous la porte. 

— Et quel est ce locataire du second? 

— Il y en a deux, une modiste, 
M'e Langeais, et un monsieur qui a loué 
deux chambres meublées, depuis un mois 
sous le nom de Bresson. ; , 

— Pourquoi dites-vous « sous le nom »? : 

— Une idée à moi que c’est un nom 
d'emprunt. Ma femme fait son ménage : 
eh lbien! il n’a pas deux chemises avec 
les mêmes initiales. 

— Comment vit-il? s 

— Oh! dehors presque, Des trois jours, 
il ne rentre pas chez lui. 

— Est-il rentré dans la nuit de samedi à 
dimanche ? 

— Dans la nuit de samedi à dimanche ? 
Écoutez voir, que je réfléchisse… Oui, 
samedi soir, il est rentré et il n’a pas 
bougé. 

— Et quelle sorte d'homme est-ce? 

— Ma ioi, je ne saurais dire. Il est si 
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changeant! Il est grand, il est petit, il est 
gros, il est fluet... brun et blond. Je ne. le 
reconnais toujours pas. » 

Ganimatd et Sholmes se regardèrent, 

« C’est lui, murmuüra l'inspecteur, c’est 
bien lui. » 

I1 y eut vraiment chez le vieux policier 
un instant de trouble qui se traduisit par 
un bâillement et par une crispation de 
ses deux-poings. 

Sholmès aussi, bien que plus maître de 
lui, sentit une étreinte au cœur. 

« Attention, dit le concierge, voici la 
jeune fille. » 

Mademoiselle, en effet, apparaissait au 
seuil de la porte et traversait la place. 

« Et voici M. Bresson. 

— M. Bresson? Lequel? 

— Celui qui porte un 
bras. 

— Mais il ne s'occupe pas de la jeune 
fille. Elle regagne seule sa voiture. à 
— Ah! Ça, je ne les ai jamais vus en- 
semble. » ser ET 
Les deux policiers s'étaient levés préci- 
pitamment. À la lueur des réverbères, ils 
reconnurent la silhouette de Lupin, qui 
s’éloignait dans une direction opposée à. 

la place. 

— Qui 
Ganimard. \ 
: — Lui, parbleu! c’est le gros gibier. 

— Alors, moi, je file la demoiselle, pro-, 
posa Ganimard. 6 à. 

y — Non, non, dit vivement l'Anglais, 
ui ne voulait rien dévoiler de l’affaire à 
animard, la demoiselle, je sais où la re- 

trouver. Ne me quittez pas. ». 


paquet sous le 


préférez-vous suivre? demanda 


A distance, et en utilisant l’abri mo- 
mentané des passants et des kiosques, ils 
se mirent à la poursuite de Lupin. Pour- 
suite facile d’ailleurs, car il ne se retour- 
nait pas et marchait rapidement, avec une 
légère claudication de la jambe droite, si 
légère qu’il fallait l’œil exercé d’un obser- 
vateur pour la percevoir. Ganimard dit : 

« Il fait semblant de boîter.» 

Et il reprit : _. : 

« Ah! si l’on pouvait ramasser deux ou 
trois agents et sauter sur notre individu! 
Nous risquons de le perdre. » 

Mais aucun agent ne se montra avant la 
porte des Ternes, et, les fortifications fran- 
chies, ils ne devaient plus escompter le 
. moindre secours, ; k 

« Séparons-nous, dit Sholmès, l'endroit 
est désert. » J 

C'était le boulevard Victor-Hugo. Cha- 
cun d’eux prit un trottoir et s’avança se- 
lon la ligne des arbres, À 
- Ils allérent ainsi pendant vingt minutes 
jusqu’au moment où Lupin tourna sur la 
gauche et longea la Seine. Là, ils aper- 

rent Lupin qui descendait au bord du 


uve, I] y resta quelques secondes sans 
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 « Le plus SET 
e 


HERLOCK SHOLMES 


qu’il leur fût possible de distinguer ses 
gestes, Puis il temonita la berge et revint 
sut ges pas, Ils se collèrent contre les 
piliers d’une grille, Lupin passa devant 
eux. Î1 n’avait plus de paquet. 

Et comme il s’éloignait, un autre indi- 


«vidu 6e détacha d’une encoignure dé mai- 


son et se glissa entre les arbres. 

Sholmès dit à voix basse . 

« Il a l'air de le suivie aussi, celui-là. 

— Oui, il m'a semblé déjà le voir en 
allant. »° . ; 

La chasse recommença, mais compli- 
quée par la présence de cet individu. Lu- 
pin reprit le même chemin, traversa de 
nouveau la porte.des Ternes, et rentra 
dans la maison de la place Saint-Fer- 
dinand. ; 

Le concierge fermait lorsque Ganimard 
se présenta. 

« Vous l’avez vu, n’est-ce pas? ; 

— Oui, j'éteignais le gaz de l’escalier, 
il a poussé le verrou de sa porte. 

— Il n’y a personne avec lui? 

— Personne, aucun domestique... il ne 
mange jamais ici. 

— Il n'existe pas d'escalier de service? 

— Non. » c 

Ganimard dit à Sholmès : . 
est que je m'installe à 
la porte même Lupin, tandis que vous 
allez chercher le commissaire de police de 
la rue Demours. Je vais vous donner le 


‘mot. » 


Sholmès objecta : 

« Et s’il s'échappe pendant ce temps. 

— Puisque je reste! : 

— Un contre un, la 
avec lui. 

— Je ne puis pourtant pas forcer son 
domicile, je n’en ai pas le droit, la nuit 
surtout. » ù 

Sholmès haussa les épaules. R 

« Quand vous aurez arrêté Lupin, on 
ne vous, chicanera pas sur les conditions 
de l'arrestation. D'ailleurs, quoi! ïül 
s'agit tout au plus de sonner. Nous ver- 
rons alors ce qui se passera. » 

Is montèrent. Une porte à deux bat- 
tants-s'offrait: à gauche du palier. Gani- 
mard sonna. 

Aucun bruit, I 
sonne. 

« Entrons, murmura Sholmès. 

— Oui, allons-y. » \ 

Pourtant, ils demeurèrent immobiles, 
l'air irrésolu. Comme des gens qui hésitent 
au moment d'accomplir un acte décisif, 
ils redoutaient d'agir, et il leur semblait 
soudain impossible qu'Arsène Lupin fût 
là, si près d'eux, derrière cette cloison 
fragile qu'un coup de poing pouvait 
ne PE cs + sLAUtIS ils le connais- 

p, le diabolique personnage, pour 
admettre qu’il se laissa incer Foi Eu 
pidement, Non, non, mille fois non, il 


lutte est. inégale 


sonna de nouveau. Per- 


—“. - I 


« MONSIEUR SHOLMÈS, JE VAIS VOUS GRONDER SI VOUS RÉVEILIÆEZ MON MALADE. 


CE N’EST PAS BIEN À VOUS DE LE DÉRANGER. » (p. 8x). 45 


CHAPITRE II 


- 


« Voyez-vous, mon vieux camarade, disait 
‘Sholmès à Wilson, en brandissant le pneu- 
imatique d’Arsène Lupin, ce qui m'exas- 
père dans cette aventure, c’est de sentir 
continuellement posé sur moi l'œil de ce 
satané gentleman. Aucune de mes pen- 
sées les plus secrètes ne lui échappe. 
J'agis comme un acteur dont tous les pas 


sont réglés par une mise en scène rigou- 


reuse, qui va là et qui dit cela, parce que 
le voulut aïinsi une volonté supérieure. 
Comprenez-vous, Wilson, » , 

Wilson eût certainement compris s’il 
n’avait dormi le profond sommeil d’un 
homme dont la température varie entre 
quarante et quarante-un degrés, Mais qu’il 
entendît ou non. cela n’avait aucune im- 
portance pour Sholmès qui continuait : 

« I1 me faut faire appel à toute mon 
énergie et mettre en œuvre toutes mes res- 
sources pour nue pas me décourager. Heu- 


reusement qu'avec moi, ces petites taqui- 
neries sont autant de coups d’épingle qui 
me stimulent. Le feu de la piqûre apaisée, 
la plaie d’amour-propre refermée, j'en 
arrive toujours à me dire : « Amuse-toi 
bien, mon bonhomme. Un moment ou 
l’autre, c’est toi-même qui te trahiras. » 
Car, enfin, Wilson, n'est-ce pas Lupin, 
ui, par sa première dépêche et par la té- 
exion qu'elle a suggérée à la petite Hen- 
riette, n'est-ce pas lui qui m'a livré le se- 
cret de Sa correspondance avec Alice 
Demun? Vous oubliez ce détail, vieux 
camarade, 

Il déambulait dans la chambre, à pas 
sonores, au risque de réveiller le vieux 
camarade. £ J 

« Enfin! ça ne va pas trop mal, et si 
les chemins que je suis sont un peu 
obscurs, je commence à m'y retrouver. 
Tout d'abord, je vais être fixé sur le 


SSSR EE 


Sieur Bresson. Ganitnard et moi tous 
AVOnS rendez-vous au bord de la Seine, à 
l'endroit où Bresson a jeté son paquet, 
. €t le rôle du Monsieur nous sera cofinti. 


Car tou: 


> instant, et 
gesticulait, elle 


der si vous rév 
pas bien à vous 
exige une tranquillité absolue. » 

I1 la contemplait sans un. ot, étonné 
comme au premier jour ‘de, son calme 
inexplicable. PRDAEUR 

« Qu’avez-vous à me regarder, monsieur 
Sholmès ? Rien? Mais si. Vous: semblez 
toujours avoir une arrière-pensée. La- 
quelle? Répondez, je vous en prie. » 
“Elle l’interrogeait de tout son-clair vi! 
sage, de ses yeux ingénus, de sa bouche 
pe souriait, et de toute son attitude aussi, 
€ ses mains jointes, de son buste légère- 
- uent penché en avant. Et il y avait tant 
de candeut en-elle que l’Anglais-en éprou- 
var de la colère. I1 S’approcha et lui dit à 

voix basse : . | 
… « Bresson s’est tué hier soir. » TER 
—_” Elle répéta, sans avoir l'air de com- 
Do prendre : 
-« Bresson s’est tué hier... » 


son visage, rien qui révélât l'effort du 
“mensonge. PESTE 

« Vous étiez prévenue, lui dit-il avec 
ftitation. Sinon, vous auriez au moins 


ne croyais. Mais pourquoi dissimuler? » 
saisit l'album à images qu’il venait 
de déposer sur une table voisine, et, l’ou- 
ant à la page ete © Ë 

« Pourriez-vous me dire dans quel ordre 
: À disposer les lettres qui manquent 
pour connaître la teneur exacte du 
et que vous avez envoyé à Bresson 
> jours avant le vol de la lampe 


Dans quel ordre? Bresson? le 

e la lampe juive ?.… » 

le redisait les mots, lentement, comme 

en dégager le sens. 
nsista. 

. Voici les lettres employées. sur 

t de papier. Que disiez-vous à 


lettres employées. ce que je 


oudain el de re 0 1. 
Fa D coupe Je suis la 


RE HERLOCK SHOLMÈS 


En 


ARSÈNE LUPIN CONTRE HERLOCK 


_Subir à Clotilde Destange. N'était-ce 


En vérité, aucune contraction n’altéra : 


essailli.… Ah! vous êtes plus forte que je: 


SHOLMÉS | 81 


coinplice du vol! 1 y a un M. Bresson qui 
a ptis la os juive et qui s’est tué” Be 
inoi, je suis l’amie de ce monsieur, Oh! 
que, c’est amusant ! ; ; 
— Qui donc avez-vous été voir hier 


‘ dans la soirée, au second étage d’une mai- 


son de l’avenue des Ternes? 

— Qui? mais ma modiste, M'° Lan- 

geais. Est-ce que ma imodiste et mon ami 
monsieur Bresson ne feraient qu’une seule 
et même personne? » 
! Malgré tout, Sholmès douta. On peut 
feindre, de manière à donner le change, la 
terreur, la joié, l’inquiétude, tous les sen- 
timents, mais non point l'indifférence, non 
point le rire heureux et insouciant. 

Cependant il lui dit encore : k 

« Un dernier mot : pourquoi l’autre soir 
à la gare du Nord, m’avéz-vous abordé ? 


et pourquoi m’avez-vous supplié de re-- 
: P P] 


partir immédiatement sans m'occuper de 
de vol?. 208: Ge er s 

— Ah! vous'êtes trop Curieux, monsieur 
Sholimès, répondit-elle en riant toujours 
de la façon 14 plus naturelle. Pour votre 
punition, vous ne saurez rien, et en outre 
VOuS garderez le malade pendant que je 


vais chez le pharmacien... Une ordonnance 


pressée... je me sauve. » 

Elle sortit. 

a Je suis roulé, murmura Sholmès. Non 
seulement Je n’ai rien tiré d'elle, mais c’est 
mOi qui me suis découvert. » 

Et il se rappelait l'affaire du diamant 
bleu et l’interrogatoire qu'il avait fait 

x: 1 as - 
la même sérénité que la Dame blonde or 
avait opposée, et ne se trouvait-il pas de 
nouveau en face d’un de ces êtres qui, pro- 
tégés par Arsène. Lupin, sous l’action 
guece de Son RAuègee gardaient dans 

angoisse même du ge 
A danger le calme le 

. Pure PROS » 

S’approcha de Wilso EN Ï 
et s’inclina vers lui. EP 

« Qu’y at-il vieux camarade? on souf- 
ps D \ 

11SOn remua les lèvres sans pouvoir 
parler. Enfin, après de grands efforts Ci 
bégaya : à 
." Non... Sholmès.. ce n’est pas elle. 
il est impossible que ce soit elle. 

— Qu'est-ce que vous me chantez là ? 
Je vous dis que c’est elle, moi! Il n'y à 

u’en face d’une créature de Lupin, 

ressée et remontée par lui, que je perds 

la tête et que j'agis aussi Sottement.… La 
voilà maintenant qui connaît toute l'his- 
toire de l'album... Je vous parie qu'avant 
une heure Lupin sera prévenu. Avant une 
heurè ? Que dis-je! mais tout de suite! Le 
pharmacien, l'ordonnance pressée 1... des 
blagues! » : 


Il s’esquiva rapidement, descendit lave. 


Ya CUP E } 6 


ARSÈNE LUPIN CONTRE 


C’est là que Bresson avait dû jeter som 
paauets où plutôt qu'il l'avait laissé tom- 
er. Sholmès descendit le talus et vit que, 
la berge nn en pente très douce 
ct l'eau du fleuve étant basse, il ini serait 
facile de retrouver le paquet. à moins 


que les trois hommes n’eussent pris les 
devants. 


gne sous son bras, 
he un Carnet, éerivit sur 
la déchira et la tendit à 


Un grand frisson secoua l'Anglais. D'un 
n grand : 1 ais. D’ 
coup d'œil il avait vu, au milieu de à 
page qu'il tenait à la main, la série des 
lettres déchirées de l'album. 


ODEHNOPRZEO-237 


# vi N Le 
* % : È 


L'homme avait repris sa besogne, abrité 
… sous la vaste cloche d’un chapeau de paitle, 
….… sa veste et son gilet pliés à côté de lui. Il 
… pêchait attentivement, tandis que le bou- 
- chon de sa ligne flottait au fil de l’eau 
… Il s’écoula bien une minute, une minute 
de solennel et. terrible silence. 
—._ « Est-ce lui? » pensait Sholmès avec. 
… une anxiété presque douloureuse. 
Et la vérité l’éclairant : 
_ « C’est lui! c’est lui! lui seul et capa- 
ble: de rester ainsi sans un frémissement 
d'inquiétude, sans rien craindre de ce.qui 
va se passer. Et quel autre saurait cette 
“histoire de l'album? Alice l’a prévenw 
ar SO! IMESSALET. », 4 
- Tout à coup l'Anglais sentit que sa 
main, que sa propre main avait saisi la 
e. de son re er, et que ses yeux se 
ient sur le dos de l'individu, un peu 
1-dessous de la nuque: Un geste, et tout 
drame se: dénowait, Ta vie de l'étrange 
ntyrier se terminait misérablement. 
eur ne bougea pas: 
mès. serra nerveusement son arme 


s d’un acte 


horreur en même tem ; 
<À mort: était 


plaisait à sa nature; 
| | TA lève, qu'il 

sa-t-il, qu 
ide sinon tant pis pour lui... Une 
enc Dre... et je tire, 2 A 


ven menbe ve 


HERLOCK 


Un lourd soleil pesait sur la rivière, | 


l'envie farouche de tirer et: d’ew finir, 


pr) Ll 4 # bus té jus. ai 2 
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Mais un bruit de pas lui ayant fait tour- 
net la tête, il avisæ Ganimard qui set 
venait en cotipagmie des inspecteurs. 

Alots, changeant d'idées, il prit soh élan, 
d'un bond gauta dans la barque dont 
l'amarre se cassa soûs la rer trop forte, 
toinba sur l'homme et l’étreignit à bras- 
lecorps. Ils roulèrent tous deux aït fond 
dt bateau. ; 

« Et après? s'écria Lupin, tout em se 
débattant qu'est-ce qe cela prouve? 
Ouand lun’ de nous awra réduit Vantre 
à l'impuissance, il sera bien avancé! Vous 
fie: sautez pas quoi faire de mot, ni moi de 
vous. On restera là comme deux imbé- 
ciles.., » 

Les deux rames gfissèrent à l’eau. La 
barque s’en fut à la dérive. Des exclama- 
tions s’entrecroisaient le long de la berge, 
et Lupin continuait : 

« Que d’histoires, Seigneur! Vous avez 
donc perdu la notion des’ choses? De 
pareilles bêtises à votre âge! et un grand 
garçon comme vous ! Fi,.que c’est vilain! » 

Il réussit à se dégager. 

Exaspéré, résolu à tout, Herlock Shol- 
mès mit la maïn à sa poche: Il poussa un 
juron : Lupin lui avait pris son revolver. 

Alors: il se jeta à genoux et tâcha de 
rattraper un des avirons afin de gagner le 
bord, tandis que Lupin s’acharnait après 
l’autre, afin de gagner le large. i 

« L’aura…. L’aura pas, disait Lupin... 
D'ailleurs ça n’a aucune importance. Si 
vous avez votre rame, je vous empêche 


de: vous en servir: Et vous de même. 


Mais: voilà, dans à vie, om S’efforce 


d’agir.. sans la moindre raison, puisqme 


c’est toujours le sort qui décide... Tenez, 
vous. voyez le sort... eh bien! il se décide 
pour Son vieux Lupim. Victoïîre! le cou- 
se neue Re FE 
- bateau en effet tendait # s’éloi : 
« Garde à vous, » cria Lupin. nr 
Quelqu'un, sur la rive, braquait un re- 
Pie Il Sa M une détonation 
atit,, un peu. d’eau jaillit > d'eux, 
Lapin éclata de rire, : M, 
« Dieu me pardonne, c’est l’ami Gani- 
mard!... Mais c'est très mal ce que tu 
fais-là, Ganimard. Ti n’as le droit de tirer 
qu en cas de légitime défense. Ce pauvre 
rsène te rend donc féroce au point d’ou- 
blier tous tes devoirs? Allons bon, le 
voilà qui recommencel.. Mais, malheu- 
reux, c’est mon cher maître: que tu vas 


FPE à Shotne mpa corps, | 

| -Sholmès-ur rem 

he ÉCUEL dans la Sen he Gani- 
K 

« Bien! maintenant je suis stranquille. 


. Vise: 1à, Ganimar Ten: . p 
Hi bera nard, en plein cœur! plus 


à gauche. C'est raté... fic . 3 
ladroit.. Encore un coup? Mais. R: 
trembles, Ganimard... Au commandement, 
u'est-ce pas? et du sang-froidl.. Une, : 


S4 ARSÈNE 

deux, trois, feu! Raté! Sacrebleu, 1e 
gouvernement vous donne ‘done des jot- 
Joux d'enfant comme pistolets? » 

Il exhiba un long revolver inassif et 
plat, et, Sans viser, tira. 

L’inspecteur porta la main à soft cha: 
peau : une balle l’avait troué: 

« Qu'en dis-tu, ,Ganimard?, Ah! cela, 
vient d’une bonne fabriques Saluez, Mes- 
sieurs, c’est le revolver de imoti noble ani, 
maître Herlock Sholmès! ; ù 

Et d’un tour de bras, il lança l’arm” 
aux pieds mêmes de Ganimard. 

Sholmès ne pouvait s'empêcher de sou- 
rire et d’admirer. Quel débordement: de 
vie! Quelle allégresse ieune et spontanée ! 
Et comme ïl paraissait se divertir! On 
eût dit que la sensation du péril lui causait 
une joie physique, et. que l'existence 
n'avait pas d’autre but pour cet homme 
æxtraordinaire que la recherche de dangers 
qu'il S’amusait ensuite à conjurer.. 

De chaque côté du fleuve cependant, 
des gens se massaient, et Ganimard.et ses 
hommes suivaient l’embarcation qui se 
balançait au large, très doucement en- 
traînée par lé courant. C'était la capture 
inévitable, mathématique. Axe 


« Avouez, maître, Ss’écria Lupin en se 


retournant vers l'Anglais, que vous ne : 


_donneriez pas votre place pour tout ‘l'or 
du Transvaal! C’est que vous êtes au pre: 
mier rang des fauteuils! Mais d’abord et 


avant tout, le prologue. après quoi tions | entés 1 L 
contre moi. Ne voyez là d’ailleurs, mon 


_Sauterons d’un Coup au cinquième acte, 


la capture ou l'évasion d’Arsène. Lupin. 


Donc, mon cher maître, j’ai une question à 
vous poser, et je vous supplie afin qu'il 
n’y aît pas d’équivoque, d’y répondre par 
un oui Ou un non. Renoncez à vous occu- 
_ per de cette affaire Il est encore temps 
et je puis réparer le mal que vous. avez 
fait. Plus tard je ne pourrais plus. Est-ce 
convenu? 2 UT De at 
— Non. » - ne Mine, RARE 
La figure de Lupin se: contracta. Visi- 
blement cette obstination Virritait. Il 
reprit : ST POP 
« J'insiste, Pour vous encore plus que 
pour moi, j'insiste, certain que vous serez 
Un dernière fois, oui ou non? .:  : . 
Non. » D + PORT Thu VERS NÉS 
Lupin s’accroupit, déplaça une des plan- 
ches du fond, et, durant quelques minutes, 
un travail dont Sholmès ne put 
À la naturé, Puis il se releva, s’as- 
sit auprès de l’Anglais, et lui tint ce lan- 
SON k 
Je crois, maître, que nous sommes 
| venus ae de cette rivière pour des 
_ saisons identiques : 
1 Mn PA Be RO A Pour ma part, 


le premier à regretter votre intervention. 


1 


et j'étais sur le point — mon cos- 
tume AREA l'indique — d'effectuer 


LA 
' 


LUPIN 


repêcher l'objet dont . 
Jsose ais donné rendez-vous à quelques cama- : 
Ed 


CONTRE HERLOCK SHOLMÉS 
ue petite exploration dans les profonde f# 
de hi Seite, dt RUPT amis Mm'01 
annoticé votre approche, Je vous confesse 
d’ailleuts que je n'en fus pas surpris, 
étant prévenu heure par ( 
dite, des progrès de votre enquête. 
si facile! Dès qu’il se passe, rue Murillo, 
la moindre chose susceptible, de m'inté- 
resser, vite un,coùp de téléphoné; et .je 
suis averti. Vous comprendrez que, dans 
ces conditions... » k n 

I1 s'arrêta, La planche qu'il avait 
écartée se soulevait maintenant, et, tout 
autour, de l’eau filtrait par petits jets 

 « Diable! j'ignore comment j'ai pro- 
cédé, mais j’ai tout lieu de penser qu’il 
y a une voie d’eau-au fond de cette vieille 
embarcation. Vous n'avez pas peur, maf- 
tre? » , ; ) 

Sholmès. haussa les épaules. Lupin con- 
tinua : s 3 

« Vous comprendrez donc, que, dans 
ces conditions, et sachant par avance que 
vous recherchiez le combat d’autant 
plus ardemment que je m'’efforçais, moi, 
de l’éviter, il m'était plutôt agréable d’en- 
gager avec vous une partie dont l'issue 
est certaine puisque j'ai tous les atouts 
en main. Et j'ai voulu donner à notre 
rencontre le plus-d’éclat possible, afin que 
votre défaite fft universellement connue, 
et qu’une autre comtesse de Crozon ou 
un autre baron d’Imblevalle ne fussent 
pas. tentés de Sollicitér ! votre secours 


hetre, j* 


Cher:maître..f:2 an) Jus 7 
Il s’interrompit de nouveau, et, se ser- 
vant de ses mains à demi-fermées comme 
de loronettes, il observa les rives. 

« Bigre! ils ont frêté un superbe canot, 
un vrai navire de guerre, et les voilà 
qui font force rames. Avant cinq minutes, 
ce-sera l’abordage et je suis perdu. Mon- 
sieur Sholmès, un conseil : vous vous 
jetez sur moi, vous-me ficelez et vous me 
livrez à la justice de mon pays. Ce pro- 
gramme vous plaît-il?.. À moins que d'ici 
à, nous n’ayons fait naufrage, auquel 
cas il ne nous resterait plus qu’à préparer 
notre testament. Qu'en pensez-vous? » 
. Leurs "regards se croisèrent. Cette fois. 
Sholmès s’expliqua la manœuvre de Lu- 
pin : il avait percé le fond de la barque. 
Et l’eau montait. i 

Elle gagna les semelles de leurs bottines. ® 
Elle recouvrit leurs pieds : ils ne firent 
pas un mouvement. à . 

Elle dépassa leurs chevilles : l'Anglais 
saisit sa blague à tabac, roula une ciga- 
rette et l'alluma. 


Lupin poursuivit : ER 

« Et ne voyez là, mon cher maître, que 
l’humble aveu de mon impuissance à 
votre égard. C'est m'’incliner devant vous 
que d'accepter les seules batailles où la 


= — _— 


LE SILENCE FUT AT 


ROCE ; M€ D'IMBLEVALLE ATTENDAIT, LIVIDE, TOUTE RAIDIE 
PAR L'ANGOISSE ET L'ÉPOUVANTE (p. 89). 


TU 


PL HE, 
PO 6 


à 


_ dans le parc Monceau à 


LF, 


“cherché 
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— CDEHNOPRZEO — 535, 

— Eh bien?.fit M. d'Imblevalle, c'est la 
formule que vous vênez de nous montrer 
vous-meme, 

— Non. Si vous aviez tourné et retourné 
cette formule dans tous les sens, vous 
auriez vu du premier coup d'œil, comme 
je l’ai vu, qu'elle n’est pas semblable à 
la première. 

— Et en quoi donc? 

— Elle comprend deux lettres de plus, 
un E et un ©. t 

— En effet, je n’avais pas observé. 

— Rapprochez ces deux lettres du € et 
de l’H qui nous restaient en dehors du 
mots « répondez » et vous constaterez que 
le Seul mot possible est RCHO. " 

— Ce qui signifie ? 

. —— Ce qui signifie l’'Echo de France, le 
Journal de Lupin, son organe officiel, celui 
auquel il résérve ses « communiqués ». 
Répondez à « l’Echo de France, rubrique 
de la petite correspondance numéro 237 ®. 
C'était là le mot de l'énigme que j’ai tant 
,». €t que Lupin m'a fourni avec 
tant de bonne grâce. J'arrive des bureaux 
de l’'Echo de France. 

— Et vous avez trouvé? 

— J'ai trouvé toute l’histoire détaillée 
des relations d’Arsène Lupin et de. sa 
complice. » 

Et Sholmès étäla sept journaux ouverts 
à la quatrième page et dont il détacha les 
sept lignes suivantes . . 

1° ARS. LUP. Dam. impl. protect. 540. 
540. Attends explications. A. L. 


4% 


4° 540. Ecrivez adresse. Ferai enquête. 

5° À. TI, Murillo. . 

6° 540. Parc trois heures. Violettes . 

7° 237. Entendu sam, serai dim. mat. 
parc. | 

« Et Wwous nppeléz crla une ‘histoire 
détaillée! s’écria M. d’Imblevalle. , 

— Mon Dieu, oui, et pour peu que vous 
y prêtiez attention, vous serez de mon avis. 
Tout d’abord, une dame qui signe 540, 
implore Ja protection d’Arsène Lupin, à 

uoi Lupin riposte par une demande 

explications. La dame répond qu’elle est 


” sous la domination d’un ennemi, de Bres- 


\ 4 


f 


CO 


», 


” 


son, sans aucun doute, et qu’elle est per- 
due si l’on ne vient à son aide. Lupin, qui 
se méfie, qui n’ose encore s’aboucher avec 
cette fnconnue, exige l’adresse et propose 
une uête, dame hésite pendant 
quatre jours, — consultez les dates, — 
pressée par les événements, in- 

par les menaces de Bresson, elle 

donne le nom de ‘sa rue, Murillo, Le len- 
demain. Arsène Lupin annonce qu’il sera 
s 4 pos ARCS: ge 
son inconnue de un bouque 

FA violettes comme signe de ralliement, 
4 une interruption huit jours dans 
correspondance, Arsène Lupin £€t Ja 


A. I. Sous domin. ernemi. Perdue. 


ARSÈNE LUPIN CONTRE HERLOCK SHOLMES 


datie #’ont pas besoin de s’écrire par la 
voie du jouttial : ils 8e voient où Ss’écri- 
veñit directement, Le plan est oürdi : pour 
éatisfaire aux exigetices de Bresson, 1a 
dame enlèvera la lampe juive, Reste à 
fixer le jout. La datïne qui, par prudence, 
cotrespond à l’aide de C | 
collés, se décide pour le samedi et ajoute : 
Répondez Echo 237. Lupin répond que 
c'est entendu et qu'il sera en outre Je 
dimanche matin dans le parc. Le diman- 
che matin, le vol avait lieu. 

— En effet, tout s’enchaîne, approuva 
le baron, et l’histoire est complète. » 

Sholmès reprit : 

x Donc, le vol a Tieu. La dame sort 
le dimanche matin, rend compte à Lupin 
de ce qu'elle a fait, et porte à Bresson la 
lampe juive. Les choses se passent alors 
comme Lupin l'avait ‘prévu. La justice, 
abusée par une fenêtre ouverte, quatre 
trous dans la terre et deux éraflures sur 
un balcon, admet aussitôt l'hypothèse du 
vol par effraction. La dame est tranquille. 
Soit, fit le baron, j’admets cette 
SPREetoR très logique. Mais le second 
vol... 


:— Je second vol fut provoqué par le 
premier. Les journaux ayant raconté 
comment la lampe juive avait disparu, 
quelqu'un eut l’idée de répéter l’agression 
.et de s'emparer de ce qui n’avait pas été 
emporté. Et cette fois. ce ne fut pas un vol 
simulé, mais.un vol réel, avec effraction 
véritable, escalade, etc. 

— Ixpin, bien entendu. 

— Non, Lupin n’agit pas aussi stupi- 
dement. Lupin ne tire pas sur les gens 
pour un oui ou un non. 

— Alors qui est-ce? 
…_ — Bresson, sans aucun doute, et à l’insu 
de la dame qu’il avait fait chanter. C’est 
Bresson qui est entré ici, c’est lui que 
j'ai poursuivi, c’est lui qui a blessé mon 


pauvre Wilson. 


— En êtes-vous bien sûr? + 

— Absolument. Un des complices de 
Bresson lui a écrit hier, avant son suicide, 
une lettre qui prouve que des pourpar- 
lers furent engagés entre ce complice et 
Lupin pour la restitution de tous les objets 
volés dans votre hôtel. Lupin exigeait 
tout, « la première chose (c'est-à-dire la 
lampe juive) aussi bien que celles de la 
seconde affaire ». En outre il surveillait 
Bresson. Quand celui-ci s’est rendu hier 
soir au bord de la Seine, un des compa- 
gnons de Lupin le filait en même temps 
que nous. 

Riausleit faire Bresson au bord de 
la Seine? 


— Averti des progrès de mon enquête... 
— Averti par TE 
Par la même dame, laquelle crai- 
gnait à juste titre que la découverte de 
la lampe juive n'amenât da découverte 


U 


1ots découpés et, 


LA 


| du 


ARSÈNE LUPIN CONTRE HERLOCK 


— Je pensais à Mme d'Imblevalle, Elle 
doit être si tristel Sa vie est perdue. 

— Mais non, mais non, ditil vivement. 
Son. erreur n'est pas de celles qu'on fé 
pardonne pas. M. d'imblevalle oubliera 
Cette défaillance, Déjà quand nous som- 
més partis, il la reg | inoins dure: 
_— Peut-être... mais l'oubli sera long. 


et. ile Ssouffr .# 
es Vous l’aimez beaucoup ? 


x, ) 
Beaucoup. C’est ‘qui in’a donné 
nt > pour Sourire _ je treme 
Re j 


F 


S voü 
êtes 1 


— Très malhetüreuse, Je n’ai 


ni parents, 


ni amis... Je n'avais qu’elle. 
— Vous aurez des amis, dit l'Anglais, 


que ce chagrin bouleversait, je vous eh 

fais la esse... -j'’ai dés relations. 

beaucoup -d’influence... je voûs assure que 
vous ne regretterez pas votre situation. 

— Peut-être, mais Mme d’Imblevallé ne 

: sera plus là... » 


re: 
1% 


IIS n'échangèrént pas d’autres pañolés: 
Herlock Sholmès fit encore. deux trois 
tours Sur le pont, puis revint s'installer 
« auprès de sa compagne de voyage. £ 
… Le rideau de brume $e dissipait et les 
…urt11ges Semblaient se disjoiñdre au ciel. 
Des étoiles sçiñtillèrent. es 
— Sholmès tira sa pipe du fond de son 
—maciarlane, la bourra et frotta successi- 

vément quatre alluinettes Sans réussir à 
es enflammier. Cotime il né avait. pas 
autres. il se leva et dit à un monsieur 
“qui se trouvait assis à quelques pas 
À « Auriez-vous un peu de feu, s’il 
à e 


| - 
“mnt 


cire 


s 


| ? y 3 
1 n’y avait pas eu chez l'Anglais un 
petit 


ésence à bord était contiie de Sholmès, 
lement celui-ci resta maître de lui, et 
ement fut naturelle l’aisance avec la- 
e 41 tendit la main à son adversaire. 
‘oujours en bonne santé, monsieur 


pire sur soi-tême atracha un cri 


ourquoi ? 
Eano ? Vous me voyez 


Le 


geste, un imperceptible geste 
11, Lupiñ aurait pu Supposer que sa : 


Brävo! s’exclama Lupin, à qui ui 


SHOLMÈS EL 
ment de stupeur, pas un mot de süfprise! 
Ma foi, je le répète, bravo, c’est admi- 
table ! A 

= Ce n'est pas admifable, À votre 
façon de tomber de la barque, j'ai fort 
bien vu que vots tombiez volontairement 
ét que vous n’étiez pas Atteint par la balle 
du brgadiér, 

— Et vous êtes parti 
qué je deveñañs ? É der 

— Ce que vous deveniez? Je le savais. 
Cinq cents personnes cofnmandaieñt les 
deux rives sur un espace d’un kilomètre. 
Dü moment que vous échappiez à là toft, 
votre capture était cértaïne. 

— Pourtant, me voici. - 

.… + Monsieur Lupin, il ÿ à detx% hommes 
au monde de qui rien ne peut m'étonfér ÿ 
moi d’abord et vous ensuite. » 

La paix était conclue. 


sans Savoir ce 


Si Sholmès n'avait point réussi dans ses 
éñtrèprises contre Arsène Lupin, si Lu- 
pin demeurait l’ennemi exceptionnel qu’il 
fallait définitivément reñoncer à saisir, si 
au cours des engagements il conservait 
toujours la supériorité, l'Anglais n’en 
avait pas moins, par Sa ténacité formi- 
‘dable, fetrouvé la. latnpe juive comme il 
avait retrouvé le diamant bleu. Peut-être, 
cette fois, le résultat était moïns brillant, 
Surtout au point de vue du public, puis- 
que Sholmès était obligé de taire les cir- 

- ConStances dans lesquelles 1à lampe juive 
avait été découverte, et de proclamer qu’il 
ignorait le nom du coupable. Mais 
d’hômme à hotnme, de Lupin à Sholmès, 
de policier à cambrioleur, il n'y avait en. 
Re ni Vainqueur ni vaincu. Cha- 
Cun d’eux pouvait préte d’égale 
victoires. Fe re R oi 

Ils causèrent donc, vn adversaires coùr- 
tois, qui ont déposé leurs armes ét qui 

1.6 RE à leur juste valeur. 

SUT la demande de Sholn pi : 
conta son évasion. pme ie 

« Si tant est, dit-il, que l’on puisse 
appeler cela une évasion. Ce fut si sin- 
ple! Mes amis veillaient, puisqu'on s'était 
donné rendez-vous pour repêcher la lampe 

| Juive. Aussi, après être resté une bonne 
demi-heure, sous la coque reriversée de la 
barque, j'ai profité d’un instant où Folen- 
fant et ses ommes cherchaient mon ca- 
davre le long des rives, et je suis remonté 

sur l'épave. Mes amis n’ont eu qu'à me 
cueillir au p dans leur 

tomobile, et à lér sous l'œil ahuri des 

cinq cents curieux, de Ganimard et de 


RE a dé iheu 2e 
— Très joli! s'écria Sholmès..… t 
fait réussi l.. Et maintenant, OT 


affaire en Atpléteire 2 


«canot au- 


.. . Oui, quelques règlements de comp- 
tés... Mais SOU blaté M. dithble vale 
— I] sait tout, . j 
ji , ) 4 hs LE 
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-= Ah! mon cher maître, que vous 
avais-je dit? Le mal est irréparable, main- 
tenant. N'’eût-il pas mieux valu me laisser 
agir à ma guise? Encore un jour ou deux, 
et je reprenais à Bresson la lampe juive 
et les bibelots, je les renvoyais aux d’Im- 
blevalle, et ces deux braves gens eussent 
achevé de vivre paisiblement l’un auprès 
de l’autre. Au lieu de cela... 

— Au lieu de cela, ricana Sholmès, j’ai 
brouillé les cartes et porté la discorde au 
sein d’une famille que vous protégiez. 

— Mon Dieu, oui, que je protégeais! 
Est-il indispensable de toujours voler, du- 
per et faire le mal? 

— Alors, vous faites le bien aussi? 


— Quand j'ai le temps. Et puis ça m’a- 


muse. Je trouve extrêmement drôle que, 
dans l’aventure qui nous occupe, je Sois 
le bon génie qui secoure et qui sauve, et 
vous le mauvais génie qui apporte le dé- 
sespoir et les larmes. ; 

Les larmes! les 
l'Anglais. : 

— Certes! le ménage d’Imblevalle est 
démoli et Alice Demun pleure. 

-— Elle ne pouvait plus rester... Gani- 
mard eût fini par la découvrir. et par 
elle on remontait jusqu’à Mae d’Imble- 
valle. : | 

— Tout à fait de votre avis, maître, 
mais à qui la faute? » 

Deux hommes passèrent devant eux. 
Sholmès dit à Lupin, d'une voix dont le 
timbre semblait légèrement altéré 

« Vous savez qui sont ces gentlemen? 

— J'ai cru reconnaître le commandant 
du bateau. : 

— Et l’autre? 

— J'ignore . / 

— C’est M. Austin Gilett. Et M. Aus- 
tin Gilett occupe en Angleterre une situa- 
tion qui correspond à celle de M. Dudouis, 
votre chef de la Sûreté. 

— Ah! quelle chance! seriez-vous assez 
aimable pour me présenter? M. Dudouis 
est un de mes bons amis, et je serais 
heureux d’en pouvoir dire autant de 
M. Austin Gilett. » 

Les deux gentlemen reparurent. 

« Et si je vous prenais au mot, Mon- 
sieur Lupin? » dit Sholmès en se levant. 


larmes ! protesta 


Il avait saisi le poignet d’Arsène Lupin 


et le serraît d’une maïn de fer. Frs 

« Pourquoi serrer si fort, maître? Je 
suis tout prêt à vous suivre. ». 

Et il se’laissait, de fait, entraîner sans 
Ja moindre résistance. Les deux gentlemen 
s’éloignaient. 

Sholmès doubla le pas, Ses ongles péné- 
traient dans la chair même de Lupin. 

« Allons... allons.… proférait-il sourde- 
ment dans une sorte de hâte fiévreuse à 
tout 1égler le plus vite possible... Allons, 
plus vite que cela! » 


ARSÈNE LUPIN CONTRE HERLOCK SHOLMÈES 


Mais il s'arrêta net : Alice Demun les 
vait suivis. / 

à « Que faites-vous, Mademoiselle! C'est 
inutile... Ne venez pas! », 

Ce fut Lupin qui répondit : , 

« Je vous prie de remarqter, maître, 
que mademoiselle ne vient pas de son 
plein gré. Je lui serre le poignet avec une 
énergie semblable à celle que vous dé- 
ployez à mon égard. 

— Et pourquoi? F re 

— Comment! mais je tiens absolument 
à la présenter aussi. Son rôle dans l’his- 
toire de la ne juive est encore plus 
important que le mien. Complice d’Ar- 
sène Lupin, complice de Bresson, elle de- 
vra également raconter l’aventure de la 
baronne d’Imblevalle — ce qui intéressera 
prodigieusement la justice... Et vous au- 
rez de la sorte poussé votre bbienfaisante 
intervention jusqu’à ses dernières limites, 
généreux Sholmès. ». - 

L’Anglais avait lâché le poignet de son 
prisonnier. Lupin libéra mademoiselle. 

Ils restèrent, quelques secondes, immo- : 
biles. les uns en face des autres: Puis 
Sholmès regagna son banc et s’assit. Lu- 
pin et la jeune fille reprirent leurs places. 


2% 
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Un long silence les divisa. Et Lupin 
it . ‘ 


« Voyez-vous, maître, quoi que nous 
fassions, nous ne serons jamais du même 
bord. Vous êtes d'un côté du fossé, moi 
de l’autre. On peut se saluer, se tendre 
la main, converser un moment, mais le 
fossé est toujours là. Toujours vous serez 
Herlock Sholmès, détective, et moi Art- 
sSène Lupin, cambrioleur. Et toujours 
Herlock Sholmès obéira plus ou moins 
spontanément avec plus ou moins d’à- 
propos, à son instinct de détective, qui 
est de s’acharner après le cambrioleur et 
de le « fourrer dedans » si possible. Et 
toujours Arsène Lupin sera conséquent . 
avec son âme de cambrioleur en évitant la 
poigne du détective, et en se moquant 
de lui si faire se peut. Et, cette fois, faire 
se peut! Ah! ah! ah!» 

Il éclata de rire, un rire narquois, cruel 
et détestable…. . 

Puis, soudain grave, il se pencha vers 
la jeune fille. 

« Soyez sûre, Mademoiselle que, même 
réduit à la dernière extrémité, je ne vous 
eusse pas trahie. Arsène Lupin ne trahit 
jamaïs, surtout ceux qu’il aime et qu’il 
admire. Et vous me permettrez de vous : 
dire que j'aime et que j'admire la vail- 
lante et chère créature que vous êtes. » : 

Il tira de son portefeuille une carte de : 
visite, la déchira en deux, en tendit la 
moitié à la jeune fille, et d’une même 
voix émue et respectueuse : | 
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